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A MONSIEUR. 

VE R NA G E> 

.Docteur - Régent de la Faculté de 
Médecine en V Université de Paris , 
Médecin - Confiait ant du Roi G* 
Cenfieur-Royal des Livres , &C. 

M ONSIEUR, 

^ Je n’entreprendrai point ici de 
réclamer la fupériorité de vos lu¬ 
mières & l’excellence de vos talens; 
vous êtes loué plus efficacement par 
la voix du Public , qui témoigne af- 
ïcz reconnoître en vous l’un de fes 
plus illuftres Médecins, par fon em- 
preflement continuel à vous appel¬ 
lera fon fecours. Cette grande ré¬ 
putation dont vous jouiffez & qui 
fait mieux votre éloge que les dif- 



cours les plus fleuris, efl: la récom- 
penfe & la fuite d une irïfin'té de 
guérifons que vous avez opérées 
fouvent contré toute efperance : 
tant de maladies conduites avec au¬ 
tant de prudence que de fagacité, 
tant de chefs de familles , tant d’il— 
luflres Perfonnages , arrachés par 
votre Art des bras de la mort, dé¬ 
montrent évidemment combien un 
grand homme tel que vous, efl:pré¬ 
cieux & même néceffaire à la So¬ 
ciété. Tout Paris a les yeux ouverts 
fur vous, & s’intéreffe d’autant plus 
à votre confervation , que la fanté 
& la vie de la plupart de fes Ci¬ 
toyens en dépendent. Pour moi avec 
les plus fortes raifons de la délirer, 
j’ai encore d’autres devoirs à rem¬ 
plir ; ce font ceux de la reconnoif- 
fance. Vous m’avez obtenu du grand 
Magiftrat qui a la Surintendance de 
la Librairie , la permifîïon de faire 
imprimer mes Ouvrages. N’eft-il 
donc pas bien jufte que je vous pré- 
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lente & que j’expofe fous vos~ aufpi- 
ces des pro durions qui vous doi¬ 
vent le jour ? A l’abri d’un lî grand 
nom qu’auroient-elles à craindre de 
la mauvaife humeur des Frondeurs 
& de la Critique la plus févere ? Je 
me propofe de joindre au Mémoi¬ 
re ci-deffus un Sommaire des Sta¬ 
tuts de la Médecine , de toutes les 
Provinces & de toutes les Nations, 
J ai l’honneur d’être, 

MONSIEUR, 

Votre très-humble & 
très-obéiiTant ferviteur, 
BERMINGHAM, 

Ecuyer, né à Londres, naturalifé Prancois, Con¬ 
cilier , Chirurgien-Juré de la feue rrès-Ex- 
cellence & très - Puiiïante PrincelTe Marîe- 
Béatrix d’Eft Reine Mere , Douairière de la 
Grande-Bretagne ; Chirurgien de Sa Majefté 
Britaniqoe 5 Chirurgien - Commiiîtonnaire à 
Saint Louis l’année 1719- fous Meilleurs , 
Thibaut, Des jour s , Boudoux , Renard, & 
Suire , pendant tout le rems des Maladies 
Pefrilentieufes , dont il eft mort plus de qua¬ 
tre-vingt Chirurgiens, plus de ceux qui com» 
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mençoient la Chirurgie à dix-huit ans feule* 
ment, que de ceux qui la commençoient à 
quatorze, La Maladie a commencé par les 
Adultes , & a fini par les Enfans , il s’eft 
prélènté une fi grande foule de Malades qu’on 
n’a pu regiftrer leurs noms ; il en eft mort 
cent dans 1 efpace de vingt-quatre heures t 
mais aucun au-delà; Chirurgien, tant àL’Ho-, 
tel - Dieu , qu’à L’Hôpital Général de Paris 
pendant dix-huit années, & le fécond ancien. 
Chirurgien approuvé & Juré ; Membre du 
très - refpeéfabie Corps & noble Faculté des 
Sciences & Arts de Chirurgie, du Collège S. 
Cofme de Paris & de Londres , & Académie 
Royale de Chirurgiede Paris,.& Accoucheur. 
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E S Sacra loco , more , diebus » 
hbrifqüe fôlitis pèra'gatur. 

Art. II. 


Omnibus Sabbati diebus, fex Doâ:o- 
res, très nempe majoris Ordinis totidem- 
que minoris, per Apparitores anteà mo- 
niti, in Scholas fupenores, poft Sacrum , 
unà cum Decano conveniant jibique pau- 
peres ægros accedentes benignè audiant ^ 
8 c fedulo examinatis eorum morbis, Me- 
dica confilia humaniter largiantur , qui- 
bus fcripto exarandis affiduam impendant 
operam Baccalaurei , ut ad Medicmæ pra- 
xim fenfim informentur. 





STATUTS 

DE LA FACULTÉ 

DE ME D E CINE 

DE PARIS, 

Article Premier. 


B A Méfié fe célébrera au lieu* 
au jour, à l’heure & en la ma< 

! niere accoutumée. 

Art. II. 

Tous les Samedis, fix Doâeurs ; fçavoic 
trois du premier ordre & trois du fécond ? 
qui auront été avertis auparavant ^par les 
Bedeaux , fe rendront après la Melle avec 
le Doyen dans les hautes fâlles, où ils 
écouteront avec bonté les. pauvres Mala¬ 
des qui fe préfenteront, & après avoir exa¬ 
miné avec foin la nature de leurs mala¬ 
dies , ils leur donneront généreufement 
fur cela leurs confultations, lefquelles ils 
feront écrire parles Bacheliers, afin de les 
A ij 
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Art. III. 

Singülis Menfinm Calendis, Menftraa 
felebrentur Comitia, Prima -menfîs dic¬ 
ta 9 in quibiis Doâ:ores duodecim , pro 
more eonvocati, in Scholas unà cam De- 
cano conveniant, de Môrbis graflantibus 
præietcim délibérât ut i *, proponneque ôb- 
fervationes in commentarios Facultatïs à 
Decano referantur. 

Art. IV. 

Qui Medicinæ Facultati nonœn ftram 
daté cupinnt » àntequam in Facuitaiiseom- 
mentariis infcribântur , litteras teflimo- 
niales coram Decano exhibeant , qùibus 
conftet eos per biennium Philofôphiæ ftu- 
dio operam dediffe* aut gradum Magifte- 
xii in arribüs obtinuiffe. 

Art. V. 

Mêditinæ ftudiofi Difputationibus 8 C 
Lebtionibüs publicis aflrdùb interfint : Fe- 
dùlb extipiant fcriptis & aüribus Profeflo- 
rum inftitutibnes , nec ordinatii Scfeolar 
Profeïïbrês ipfîs litteras ftûdiorum teftima- 
niales concédant, nifi conftet eos in com- 
tnentariis Facnlratrs brs in anno nomen 
fiiüm inlftrïpfiîlè , Fciïiret ante Natalitra 
Dbmini & circa Pafchalia > qtrod quidem 
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former infenfihlement à U pratique de la 
Médecine. 

Art. III. 

Tous les premiers jours de chaque 
Mois, on afTemblera ce qu’on appelle le 
Prima Men/zs , où douze Docteurs invités 
pour cela fuivant la coutume, fe rendront 
aux Ecoles avec le Doyen, pour y déli¬ 
bérer entr’eux particuliérement fur les Ma¬ 
ladies courantes j & les Obfervations qu’ils 
feront à ce fujet feront portées par le 
Doyen fur les Registres de la Faculté. 

Art. IV, 

Ceux qui voudront fe faire recevoir 
Membres de la Faculté, avant que leurs 
noms puiflent être jnfcrits fur le Regif- 
rre * préfentecont au Doyen un Certifi¬ 
cat , qui prouve qu’ils ont fait un Cours 
de Philofophie , ou qu’ils ont acquis le 
degré de Maxtres-ès-Arts. 

Art. V. 

Les Etudians en Médecine feront exaéis 
à fe rendre atxx Leçons & aux Difputes pu¬ 
bliques ; ils écriront avec foin les cahiers 
& affilieront aux Explications des Profef- 
feurs ; & il ne leur fera délivré par les 
ProfefTeurs ordinaires de la Faculté aucuns 
Certificats d’Etude , s’il ne confie qu’ils 
ont fait infcrire leurs noms fur lesRegif- 
tresde la Faculté deux fois par an, ica-. 



Statuts de la Faculté 

Decanus chirographo fuo teftabitur , 8 c 
appofito minori Facultatif figilio confir- 
niabiç. 

Art. Vï. 

taureæ Medicinæ Candidati fîngulis 
tantum bienniis ftatoque tempore exami- 
lientur , & ad Bacealaureatum promovean- 
tur j à Baccalaureatu, nonnifî poft bien- 
nium in Difputationibus publiçis exaç- 
tum , fi Dodoribus probati fuerint } ad 
Licentias admittantur. 

Art. VII. 

Menfe Februario, promulgetur futurum 
Examen , Scholæ valvis & per urbis com- 
pita affixls tabellis, exDecani& Faculta¬ 
tis præfcripto , & è majori Bidello obfi- 
gnatis. 

Art. VIII, 

Circa mediam Quadragefîmam , die 
Sabbati poft rem Sacram, Medicinæ Can¬ 
didati , habitu convenienti pto more in- 
duti , fïftant fe in Scholis fuperioribus 
coram Doçtoribus, à Decano per Bidel- 
los pridiè çonvocatis , ab eifque pétant 
ut ad examen admittantur 5 quibus figiia- 
tim de nomme, cognomine , patriâ, & 
religione , necnon de unâ quæftione Me- 
diçâ breviter interrogatis dies dicatur, quo 
ætatis } baptifterii , & fuorum ftudiorum 
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voir avant Noël 8c vers Pâques •, ce qui 
fera certifié par le Doyen , qui le fi-: 
gnera, 8c y appofera lo petit Sceau de la 
Faculté. 

Art. VI. 

Ceux qui afpireront au degré de Ba¬ 
chelier , ne feront examinés 8c reçus que 
tous les deux ans au tems marqué ; 8c ils 
ne pourront être promus à la Licence , 
qu’après avoir affilié pendant deux ans aux 
Difputes publiques, 8c avec l’approbation, 
des Doéteurs. 

Art. VII. 

Au Mois de Février, l’Examen futur fe¬ 
ra publié de l’ordre du Doyen. 8c de la 
Faculté , par des Placards affichés aux 
Portes des Ecoles 8c aux Carrefours de la 
.Ville, 8c lignés du premier Bedeau. 

Art. VIII. 

Vers la mi-Carême , le Samedi après la 
Melle, les Afpirans habillés convenable¬ 
ment fuivant la coutume, fe préfenterons 
aux Docteurs convoqués la veille de l’or¬ 
dre du Doyen par les Bedeaux dans les 
hautes Salles, 8c leur demanderont à être 
reçus à l’Examen*, après les avoir interro¬ 
gés en peu de mots chacun en particulier 
fur leurs noms, leurs furnoms , le lieu de 
leur nailïance 8c leur Religion , 8c fur une 
queftion de Médecine , on leur marquera 
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fidém faciant, antequam ad Examen a<& 
inittantur. 

Art, IX. 

Die Lunæ fequenti poft meridiem » rur- 
fus Candidati fi fiant fe eodem in loço co¬ 
ram Decano & Dodoribus » eifque exhi. 
bearit litteras baptifterii publiçâ authorL, 
tare munitas , quibus pateat eos vigefi-* 
jnum feçundum ætatis agmum ira adim- 
pleviffe > ut, exado bienni Liceptiæ cur- 
riculo , non promoveantur adDodota- 
tum antequam vigefimum -quintum æta¬ 
tis annum attigennt, Exhibeant quoque 
litteras, quibas çonflet eos in Academiâ 
Parifienfi Lauream magiflralem in Arti- 
bus efïe çonfecutos , vel in aliâ Univerû- 
îate ante odo annos , item ëç tabellas * 
ab ordinariis Sçhoiæ Medicæ Profefîori- 
bus obfignatas, quibus fides fiat ipfos fal- 
tem per quadriennium Ledionibus publi- 
çis operam dedifïè , vei harum & illarum 
loco exhibeant litteras Dadoratûs in ali- 
qua Regni Univerfîtate légitimé fîbi çom 
ceflàs. Qui hæc non probabunt ab Exa¬ 
mine excludantur. Liçeat tamen Deçana 
ôc Facultati hâc fludii quadriennalis ëç 
ætatis lege folvere folos Dodorum Medi- 
çorum Parifîenfîum filios , & unum aut 
alterum annuïB illis indulgere, quos jux- 
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tffi jour avant l’Examen pour apporter 
leurs Extraits Baptiftaires ëc leurs Certi¬ 
ficats d’Etudes, 

Art, IX, 

Le lundi fifivant après midi, les Afpî-» 
rans fe rendront de nouveau dans, le même 
lieu où ils préfenteront au Doyen 8c aux 
Docteurs leurs Extraits Baptiftaires en bon¬ 
ne forme , faifant foi qu’ils ont vingt-deux 
ans accomplis, enforte qu’au bout de leurs 
deux^ans de Licence ils ne fpient point 
promûs au Doctorat avant d’avoir atteint 
leur vingt-çinquiéme années Lis préfente¬ 
ront aulïi des Certificats comme ils ont 
été reçus Maîtres-ès-Arts dans i’Univerfi- 
té de Paris., ou dans quelqu’autre depuis 
huit ans ; ainfi que des Atteftations lignées 
des Profefïeurs ordinaires de la Faculté , 
qui prouvent qu’ils ont aftîfté aux Leçons 
publiques du moins pendant quatre 
ans : ou bien au défaut des unes 8c dés 
autres, ils pourront présenter les Lettres 
de Docteur qu’ils auront obtenues dans^ 
quelqu’une <^es Univerfités du Royaume, 
Ceux qui né feront pas en état de faire 
ces preuves feront exclus de l’Examen, 
Permis cependant au Doyen & à la Fa¬ 
culté d’accorder des Difpenfes d’âge &.do 
rems d'Etude , feulement aux fils des Doc¬ 
teurs en Médecine de fümverfitç de Pa- 
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ta Hippocratis præceptum omni fâvore Sc 
gratiâ excipi par eft *, dura tamen in Aca- 
demiâ Parifienfi fint Artium Magiftri, de 
exami nati, ad.Medieinæ Baccalaureatum 
idonei judicentur. 

Art. X. 

Singuli prætereà Candidati antequam 
admittantur ad Examen, coram Facultate 
proférant fchedulas, à tribus Collegii Me- 
dici Dodoribus fubfcriptas ,quibusteften- 
tur ii , fada in Candidat! mores ôc vi- 
tam inquifitione, eum & ingenuis mori~ 
bus & honeftâ inftitutione commendari. 
Candidatorum autem omnes Litteræ com- 
mittantur fex deputatis Examinatoribus , 
ad id vivâ voce eligendis , qui die Sâbbati 
fequenti de iis coram Facultate convocatâ 
référant. . 

Art. XI. 

Diebus Lunæ, Martis & Mercurii fe- 
quentibus, Candidati de Rebus natàrali- 
bus, non naturalibus , & præter naturam 
iîgilîatim à Decano Se Examinatoribus exa- 
minentur : fed Se cæteris Dodoribus præ- 
fentibus liceat, ü libuerit , Candidatos 
interrogare. Poftremo Examinis die , fin- 
gulis Candidatis ab Examinatoribus pro- 
ponatur unus Hippocratis Aphorifmus i 
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rîs, & de leur faire grâce d’un an ou deux» 
en vertu du précepte d’Hippocrate, qui or¬ 
donne de. les recevoir avec toute- forte 
d’accueil » à-condition pourtant qu’ils 
foient Maîtres-ès-Arts de I’Univerfité de 
Paris, 8c qu’après l’Examen ils foient jugés 
dignes d’être promus au Baccalaureat. 
Art. X. 

' Outre cela tous les Afpirans, avant 
d’être admis à l’Examen préfenteront un 
Certificat figné de trois Docteurs de la Fa¬ 
cilité , qui acte fient qu’après avoir exami¬ 
né les vie &. mœurs de. l’Afpirant, ils 
Pont trouvé de bonnes mœurs 8c d’une 
conduite rangée. Toutes ces Lettres des 
Afpirans feront remifes à fix Examinateurs 
députés , élus pour cela de vive voix-, qui 
le famedi fuivant en feront leur rapport à 
i’Afiemblée de la Faculté. 

Art. XI. 

1 Les lundi, mardi 8c mercredi fuivans, 
les Afpirans feront examinés par le Doyen 
8c les Examinateurs fur les cliofes naturel¬ 
les , non naturelles 8c contre nature *, 8c 
il fera aufli permis aux autres Docteurs 
préfens de les interroger s’ils le jugent à 
propos. Le dernier jour de l’Examen, les 
Examinateurs propoferont à chacun des 
Afpirans unAphorifme d’Hippocrate qu’ils 
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die Veneris fequenti pro more explicatif 
dus. 

Art. XII. 

Die Sabbati fequenti , Do&ares poft 
Rem Saçram more folito convoeati, au¬ 
dita Examinatarum renunciatione, Can¬ 
didates , fi modo per Scrutininm prohatj, 
fuerint, ad Prineipium & Baccalaureatum 
admittant., præftito priùs ab illis jureju- 
rando. 

Art. XIII. 

Menfe Maio vel Junio, novi Bacealau- 
rei , per fpatium integræ hebdomadis, à 
fingulis Doékoribus de omni materiâ Me- 
dieinaii examinentur, & die Sabbati fe¬ 
quenti , Facultate ad id convocatâ, eorum 
X efponfa per Sçrutinium probentur, 

A R T. X I V. 

Si Baccalaureorum numerus fuftinendas 
Scholæ Medicæ dignitati par non fuerit, 
liceat alterum Examen aperire fequenti- 
bus Remigialibus s fi modo Facultati légi¬ 
timé ccnvocatæ ita vifum fuerit, & ex 
prælentibus nemo réclamer. Hoc autem 
tempore exaefco , Candidatis Examen non 
patent nifî altero biennio. Atque fie ad- 
mifli Baccalaurei, fi qui fuerint, Examen 
Botanicum ante Martiualia fuftineant. 
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expliqueront le vendredi fuivant félon la 
coutume. 

Art. XII. 

' Le fatnédi fuivant, les Docteurs s’étant 
aCembiés après la Meffe félon la coutume . 
Oui le rapport des Examinateurs, recevront 
au Baccalaureat ceux des Afpirans aaf- 
quels le Scrutin aura été favorable, après 
leur avoir fait prêter ferment. 

Art. XIII. 

Au mois de Mai ou de Juin , les nou¬ 
veaux Bacheliers feront examinés pen¬ 
dant une femaine entière par chacun des 
Doâéurs fur toutes fortes de matières Mé¬ 
dicales > & le famedi fuivant, la faculté 
adèmblée pour cela décidera de leurs ré- 
ponfes par la voix du Scrutin* 

A R t, XIV. 

Si le nombre des Bacheliers n’eft pas fuf. 
fifant pour foutenir l’hon/ieur de l’Ecole 
de Médecine , on pourra procéder à un 
nouvel Examen à la Saint Remy fuivante , 
pourvu que la Faculté légitimement convo¬ 
quée yeonfente, -St qu’aucun de ceux qui 
feront préfens à l’Aflemblèe ne réclame. 
Palïe ce tems , il n y aura plus d’Examen 
pour les Alpirans que deux ans après. Les 
Bacheliers ainfi reçus, s’il y ên ^, ftrbi- 
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A R T. X v. 

Novi Baccalaurei in Difputatibnibus 
Çommentationibufque domeftieis , 8c 
Leâûonibus tara privatis quàm publicis 
æftatem traducant ; fed hyeme proximâ s 
ex hâc domefticâ 8c umbratili exercicatio-? 
ne quafî inaciem educantur, 8ç à Mar- 
tinalibus ad Cirffcralia de Quæftione quod- 
Iibetariâ , cujus titulus èPhyfiologiâ de- 
promatur ( fingulis fl fieri potëft hebdo- 
madis ) finguli publicè refpondeant* 

: A R T. XVI. 

Hâc eâdem hyeme, Baccalaurei .fi mut 
omnes, fuperhumano Cadavere , Seéfciô- 
nes Anatomicas propriis manibus per fep- 
tem dies continues in Scholis. exequan- 
tur , Examine prebatorio , in quo de ft- 
tu , connexioue, ftrubfcurâ 8c ufu partium, 
a fingulis Doétoribus interrogati f demon- 
ftrando refpondeant. • 

Art. XVII. 

A Cineralibus ad feftum SS. Pétri 8c 
Pauli , finguli Baccalaurei de Quæftione 
Cardinalitiâ refpondeaiit 3 eu jus titulus ex 
Hygiene defumatur. 

Art. XVIII. 

A Fefto SS. Pétri ^8c Pauli, ad pervi- 
gilium Exaltationis Sanciæ Crucis Dif* 
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iront avant la Saint Martin un Examen fur 
la Botanique. 

. A R t. X V. 

Les nouveaux Bacheliers empioyeront 
tout l’Eté aux Difputes, Leçons & autres 
Exercices , tant publics que particuliers; 
mais l’Hyver fuivant, ils quitteront ces 
Etudes domeftiques pour paroître au 
grand jour , & depuis la Saint Martin juf- 
qu’aux Cendres, chaquefemaine, fi cela 
fe peut, un d’eux foutiendra publiquement 
une Thefe fur une queftion quodlibétaire 
dont le fujet fera tiré de la Phyfiologie. 
Art. XVI. 

Cet Hyver même , tous les Bacheliers 
réunis feront eux - mêmes pendant lèpt 
jours entiers dans les Ecoles , la diftectioa 
Anatomique d’un cadavre humain, & fu- 
biront un Examen de la part de chacun 
des Docteurs fur la himation , l’union , la 
conftruétion & l’ufage des parties , dont ils 
feront la démonftration. 

Art. XVII. 

i Depuis les Cendres jufqu’à la Saint 
Pierre, chaque Bachelier foutiendra une 
Thefe fur une queftion Cardinale dont le 
fujet fera tiré de l’Hygiene. 

Art. XVIII. 

Depuis la Saint Pierre jufqu’à la veille 
de l’Exaltation de la Sainte Croix , il n’y 
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putationum & Le&ionum publicarum 
catio Medicorum Collegio eoncedatur i 
ica ut ne Vefperiànmi quidem aut Doéto- 
ratûs Adfcum liteat lioc rempote celebràre, 
nifi petitâ verni à Facultate ad. id légiti¬ 
mé eonvoeatâ. Si qui tamen Doâores * 
Licenciât! , vel Baccalaurei hoc Vacation 
ni s tetnpore vëlint docere, hoc liberum 
illis efto. 

A AT. XIX, 

Ab Idibus Septembtis ad Câlettdas No- 
vembris, Baccalaurei , qui de Quæftioné 
Cardinalitia aut quodlibetariâ non difpu-* 
taverint, de eâ relpondeant. 

Art, X X. 

Anna fecündo Stadii Medîci $ à Mar«^ 
tinalibus ad Cinetaiia , Baccalaurei fingu- 
li rurfus ( fingulis fi fieri poteft hebdo- 
madis ) düputent de Quæftione Qüodli- 
betaril , cujus titubas ex Pathologia vel 
ex Therapeuticâ deducatur. 

Art. XXI, 

Poft Cineralia ufque ad Inducias Aca- 
demicas, de Quæftionibus Quodlibetariis 
Medico - Chirurgicis finguli Baccalaurei 
refpondeanc. 

Art. XXII. 

Per Hyemem vero hujus anni fecundi 
Stadii Mediei , Baccalaurei omnes, per 
aura 
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aura aux Ecoles niDifputes ni Leçons pu¬ 
bliques; enforreque pendant tout ce tems 
on ne pourra même ÿ loiitenir ni Vefpé- 
ries , ni Acte pour le Doctorat , fi l’oii 
n’en à obtenu la permiffion de la Faculté 
légitimement affemblëe pour ce fujet. Si 
cependant quelques Doéfceurs Licentiés ou 
Bacheliers veulent enfeigner pendant ce 
tems de vacances , cela leur fera libre. 

Art. XIX. 

Ceux des Bacheliers qui n’auront point 
encore foutenü leurs Thefes Cardinale ou 
quôdlibétaire le feront depuis le premier 
Septembre jufqu au premiér Novembre. 

Art. XX. 

La fécondé année du Cours fie Médeci¬ 
ne , depuis la Saint Martin jufqu aux Cen¬ 
dres j chacun des Bacheliers foutiendra 
chaque femaine, fi cela fe peut, une fé¬ 
condé Thefe fur une qüeftion quodlibétai- 
re, dont lë fujet fera tiré de là Pathologie? 
ou de ià Thérapeutique. 

‘ . Art. XXL 

Depuis les Cendres jufqu aux vacances } 
les Bacheliers foutiéndr ont des Thefes fur 
des queftions quodlibétaires Medico-Chirur* 
gicales. 

Art. XX IL 

* Pendant l’Hyyër de cette fécondé annéf 
4ù Cours de Médecine p tous les Bâche- 

S 
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feptem diés continuos , peritiæ fuæ lit' 
Operationibus Chirürgiëis piopriâ maria 
füpêr humano Cadavere exércendis côram 
Faeultare pericuîum faciant-, Examine pro- 
batorioj in quo dé caufis, figriis , even- 
tu, #£ curatione morbofüm Chirurgicâ, 
de Medicamentorum âpplicatione exfèr- 
11a , de inflrmnëntis Chirüfgicis, à /ingu- 
lis DodÈoribus interrogéntùr, êc opëtafro- 
îiis- modum, fpîeùiôrum fâfciarumque ap- 
plicandi rationem » opéri manum âdmo- 
vendo , exponanr. Exercifâtiônüm vërb : 
Chirurgicarum ut & Âriâtomicaruiîf tem- 
pus pubîico programiiiàté per urbis com- 
pita affixo promulgetür. 

- . .Art. XXÎÎt 

His omnibus toto biennio rite péf âdiis g 
Baccaiaurei, îiabitu convénientï indüti $ 
Eiîânt fe die Sâbbati ante Pafclia, in Schô- 
lis fuperioribus , coram fiôctôribüs a De- 
cano pro more convocatis, ab eifque Ma¬ 
il umiffionem péfant , ôi iupplicerit üt ad 
Examen dé Praxi Medieâ admittantur. . 

À r T. X X I V. 

t Menie junio vel Julio s Baccaiaurei 
fime|iti per folidam hebdomâdam , àfia- 
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fiers feront pendant fept jours dé fuite 
l’efïài de leur habileté dans les opérations 
de Chirurgie j en s’exerçant eux-mêmes 
fur un cadavre humain, en préfènce dé 
la Faculté dans un Examen qu’ils fubiront, 
dans lequel ils feront interrogés par cha¬ 
cun des Docteurs fur les caufes, les lignes „ 
les fuites ôc la Cure Chirurgique des Ma* 
ladies j fur l’application externe des Mé- 
(dicamens, fur les inftrümens de Chirur¬ 
gie , 8c expliqueront la manière d’opérer 
êc d’appliquer les bandes en mettant eux- 
mêmes la îiiàin à l’œuvre. On fera fça* 
voir au Publie le tems où fe feront les Dé- 
monftratiorts de Chirurgie ainli que d’A- 
natomie par des Placards qui feront affi¬ 
chés par les Carrefours de la Ville. 

.. Art; XXIII* 

Après s’être acquittés de tous ces exer- 
cices pendant ces deux ans, les Bacheliers 
s’étant rendus en habit convenable le fa- 
medi d’avant Pâques dans les hautes Sa¬ 
lés , fe préfeiiteront aux Docteurs qui y 
.auront été aflemblés par le Doyen fuivane 
Ja coutume , leur demandant leur con¬ 
gé , & les priant de les admettre à F Exa¬ 
men fur la Pratique de la Médecine. 

Art. XXIV. 

Dans les mois dé Juin ou de Juillet J 
les Bacheliers Emerites feront interrogés 
b ij 
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gulis Doétoribus s coram Facultate ad id 
convocatâ, de Praxi Medicâ interrogen- 
tur. 

Art. X X V. 

- ÎDodtores , in Scholas fuperiores more 
jam dicto, rurfus convocentur, fuper Exa¬ 
mine de Praxi Medicâ judicium iaturi ; à 
quibus Baccalaurei , fi per Scrutinium, 
probentur, âd Licentias admittantur 5 ad 
quas nemo admittatur nifi qui omnes om- 
■nino A&us probatorios fuftinuerit, & de 
tribus Quodlibetariis ac de Cardinalitiâ 
quæftione refponderit , atque in fubfel- 
liis Baccaïaureorum per biennium fedens 
difputaverit ; nifî forte abfentiæ à fubfèl- 
liis legirimàm excufationem attuierit, en* 
jus, Doctores Facultatis more folito con- 
■vocati 9 judices funto. 
t ■ ■■ . ' ■> 

Art. XXV I. 

Baccalaurei Emeriti, poftquam Examt* 
aie de Praxi Medicâ probati fuerint, ho¬ 
noris Sc obfervantiæ gratiâ, Doctorum do- 
snos adearit habitu decenti , ab iispetituri 
ut adiicentias admittantur. 

Art. XXVII. 

v In probandis per Scrutinium Candida- 
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pendant une femaine entière par chacun 
des Docteurs, en préfençe de la Faculté 
affemblée à ce fujet, fur la prarique de la 
Médecine. 

A r t. X X V. 

On aflëmblera de nouveau les Doéleurs 
fuivant la coutume dans les hautes Sales , 
pour y porter leur jugement fur l’Examen 
touchant la pratique de la Médecine ; lef- 
quels admettront à la Licence ceux des Ba¬ 
cheliers aufquels le Scrutin aura été fa¬ 
vorable ; & on n’y en admettra aucun qui 
n’ait fouteau tous les Aéfes probatoires , 
trois Thefes fur des queftions quodiibé- 
taires , & une autre fur une queftion Car¬ 
dinale, & qui n’ait affilié aux Difputes 
■pendant, deux. ans au rang des Bacheliers, 
à moins qu’il n’apporte des excufes légi¬ 
times pour s’en être abfenté j lefquelles 
Feront examinées par les Docteurs de ia 
•Faculté alïèmblés fuivant la coutume. 

Art. XXVI, 

Les Bacheliers'Emerites , après avoir 
•palTé à l’Examen fur la pratique de la Mé¬ 
decine 3 iront en habit décent faire des 
vifites de remerciaient chez tous les Doc- 
• teurs qu’ils prieront de les admettre à la 
■Licence. 

' Art, XXVII. 

■ Dans le Jugement qui fera porté des ré-* 
Biij 
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rorum vel Baccalaureorum refponfis, Eve- 
in Examinibus quibufcumque , Eve in 
Thefibus Quodiibetariis Cardmaiitiis, 
duæ tertiæ Eiffragiorum partes omninb. 
requirantur uteoruradem admittantur ref- 
ponfa. Sed in Thefibus quodiibetariis, fuf- 
îfagium intraiçrutinii capfam immittani 
foli Do&ores , qui Â$ui intererunt qua 
tempore refpondens Baccalaureus argu^» 
jnenta &: quæftiones Docborum difpuran- 
tium refblvit î in Examinibus verb , ut 
unicuique Dodlorum de omnibus Eve 
Candidatis Eve Bacçalaiireis üniverfaîe 
judieium ferre liçitum eft , fi de omnium 
capacitate ipfi confiée , ira , E quorum-» 
dam tantum capacitas comperta fuerit j 
de iis folummodo judieium proferre li* 
eeat. k 

A r t. XXVIII. ; : 

Si quis inter Baecalaureos federit qfiî 
artis Chirurgicæ aut Pharmaçeuticæ So^ 
çietatibiis adiçriptus jfuerit, ad Licentias 
non admittatur , nifi priùs fidem Eiam 
aftringat publiais notariorum inffcrumen- 
tis , fe fis nuntium omninb remittere j 
idque in Coliegii Medici commentarios 
-referatur : Ordinis enfin Medici dignita- 
çem puram integramque confervari pareil. 

Art. XXIX. 

Ne pauperibus ad Medicins gradus adfi 
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ponfes des Afpirans ou des Bacheliers , 
foit dans les divers Examens , foit dans 
les Thefes Quodiibétaires Sc Cardinales 
les deux tiers des fudrages feront requis 
pour que les réppnfes foie ut a.dinifes. Et 
a l’égard des Thefes Quodiibétaires , il 
n’y aura que les Docteurs qui auront a,lEfte 
à l’Aéte 9 3 c qui auront été témoins des ré- 
ponfes du Bachelier aux argumens propo- 
fés par les Docteurs, qui puifiènt donner 
leur fufErag-e au Scrutin : 3 c à l’égard des 
.Examens, comine tous les Docteurs ont 
droit de juger de tous les Afpirans o# 
.Bacheliers, s’ils font inftruits de leur ca¬ 
pacité ; de même j s’ils n’ont connoifïànçe 
que de celle de quelques-uns , il leur fera 
libre de ne porter leur Jugement que do 
çeux-là. 

Art. XXVJ.il 

Si entre les Bacheliers il s’en trouve quel- 
qu’un qui foit du corps des Chirurgiens qu 
des Apothicaires, il ne fera point admis, 
à la Licence 9 qu’auparavant il n’ait pro¬ 
mis par un Aéte paffé devant Notaires d’-y 
renoncer abfolument, laquelle promefie 
fera portée fur les Regiftres de la Facul té ; 
car il convient de conferver en fou entier 
l’honneur du Corps des Médecins. 

A r x. X XIX. 

Afin que les pauvres nefoient pointes- 
Biiij 
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tus intercludatur, Burfæ, pro Licentiis 8é 
Do&oratu Facultati debitæ, reraittantur 
eis qui manifeftè pauperes erunt, fi alio- 
qui conftet eos probos efle 8c fingulati 
doéfcrinâ præditos : eâconditione ut polli- 
ceantur 8c publico inftrumento fidem fuam 
adftringant 3 Fe Burfas perfoluturos, cum 
ad meliorem fortunam pervenerint. 

Art. XXX. 

Ad Liçentias admifli, die ledfco à Deea- 
no j nomine totius Cpllegii Medici ofFe- 
rantur Àcademiæ Cancellario in Ecclefîi 
Parifienfi, ab illo, çum libuerit, Licen~ 
tias accepturi, . 

Art. XXXI. 

Sed antequam Licentiis donentur ,, no4 
' vis Bacçalaureis Comitati j oinnés urbis or- 
dines, Senatüm Parifienfem ejafque Claf- 
Fes fingulas , Rationibus regiis Præfectos, 
jfummos règiorum vecligaiium Judices , 
Proprætorem Parifienfem , Mercatorum 
Præfeéfcum 8c Ædiles reverenter adeant , 
ab illifque Facultatis Medicæ nomine pé¬ 
tant, ut die lecto in Scholas Medicorum 
jnferiores convenire velint, ex Paranym- 
pho audituri quos , quales, & quot Medi- 
* çps 3 urbi arque adeo miiverfo orbi Medi- 
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dus des degrés , on fera une remife des 
rétributions dues à la Faculté pour la Li¬ 
cence & le Doélorat à ceux qui feront 
vraiment pauvres, pourvu que l’on fça- 
che qu’ils font d’ailleurs honnêtes gens 8c 
gens fçavans, 8c cela à condition qu’ils 
promettront & s’obligeront pardevant 
Notaires à payer lefdites rétributions aulïi- 
tot qu’ils feront mieux dans leurs affaires; 

Art. XXX. 

Le Doyen fixera un jour auquel ceux 
qui auront été admis à la Licence , feront 
préfentés au nom de toute la Faculté au 
Chancelier de l’Univerfité dans l’Eglife de 
Paris, pour recevoir de lui la Licence lorf- 
qu’il le jugera à propos, 

‘ Art. XX XI. 

1 Mais avant que de l’obtenir , ils iront 
‘accompagnés des nouveaux Bacheliers fa- 
luer tous les Ordres de la Ville, le Par¬ 
lement 8c chacun des Chambres dont il eft 
‘eompofé, la Chambré des Comptes , la 
Cour des Aydes , le Gouverneur de Paris , 
le Prévôt des Marchands 8c lesEchevins , 
8ç les inviter au nom de la Faculté à fe 
Tendre au jour qui fera marqué dans les 
Sales bafièsde l’Ecole de Médecine, pour 
'y apprendre de la bouche du Paranymphe 
les noms, les ralens 8c le nombre-des Me- 
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eoram Çollegium ifto biennio fit fuppe4 
Art. XXXII. 

Eo dis poli finguias Paranymphi adio- 
ims, fingnli Baçcalaurei, ex Mandato Çan- 
eeliarii Academiæ in Ecclefiâ Patifienfi , 
à Bidelio nominatim voeentur , illiique 
a4 Licmtizmm graduai fufeipiendumdiesi 
dicatur. 

Art. XXXÏIE ; 

: Die à Canceüarip didtoad Lieentias * 
©aises Medkinæ Dooiores » in majoreni 
Aniana Aecifiepiifeepi Parifienfis, hotâ fep? 
ikm mamdm oonveniaat » ibique Doâtrk 
ike in ferendis fufiragiis habita rations , 
finguli fingulas tabellas in urriam conjî- 
ciant , quibïis Eicentiandorum ordo de- 
aferibatjir. : his tabefiis, a Canceilario SC 
Dodtoribus collatis , JLicentiandorum or- 
-do ita difpomatur ut primo, fecundo, ter¬ 
tio , quarto, quinto loeo , Sc ita deinceps 
Æollocentur, pro ut ad iftos loeos obtinen.- 
dos fuf&agtoïum numéro yicerint. 

A r t. XXXI V % 

Ad hæc fufiragia ferenda tantùm admit- 
tantur Docfcores qui per majoreni partem 
Thehbus ejufice lucentiæ, tum Quodlibe- 
tariis mm Cardinalitiis. intetfiierunt : de 
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dècins que la Faculté va donner dans cette 
Licence à la F ACULTÉ, & parconféquent 
à tout rUnivers. 

Art. XXXII. 

Ce jour après les Paranymphss, le Be¬ 
deau , de l’ordre du Chancelier del’Üni» 
verhté dans l’Eglife de Paris , appellera les 
Bacheliers chacun par leur nom , & pa 
leur marquera le jour auquel ils feront 
promus au degré de Licenriés. 

Art.; XXXI IL 

• Au jour marqué pour la Licence , tous 
les Doéteurs de la Faculté le rendront à 
fept heures du matin dans la grande .Salle 
de l’Archevêque de Paris j & là, chacun 
d’eux mettra dans une urne une lifte où 
fera marqué ie rang de chacun de ceux 
qui doivent être promus à la LicenceV 
eu égard à leur capacité : enfuite ces Liftes 
•ayant été conférées entr’elles par le Charr- 
xelier & les Docteurs, on réglera le rang 
de chacun des Afpirans à la Licence par 
premier, fécond, troifiéme , quatrième-, 
cinquième, & ainfi de fuite, félon qu’ils 
auront eu plus ou moins de fîiftrages. 

■' Art. XXXIV. 

On n’admettra à donner leur fuffrage pour 
cette promotion, que ceux des Docteurs 
qui auront aififté à la plûpart des Thefes 
ddutenuesdans cette Licence » tant Quod- 
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quibus ut certo confier , aliquot diebuâ 
ante Licentias convocentur à Decano Doc- 
torés onrnes in Scholas fuperiores v & ab 
illis flatuatur de numéro eorum, qui jus 
habent ferendi fuftragii. 

Art. XXXV. 

Permîttitur bis , qui iflis fufFragiis fe- 
rendis præfentes adefTe non poterunt , 
ut fuas rabeilas Collegis deferendas pof- 
fint commitrere , fea eâ conditione ut 
finguli unicam tantùm abfentis tabellani 
exhibeant, eamque ejus manu defcrip- 
tam & chirographo obfîgnatam, ut à præ-ï 
fentibus pofllt agnofci. 

Art. XXXVI. 

Non liceat Cancellario Licentiandorum 
brdinem à Doctoribus modo commemo» 
rato defcriptum immutare : fed fi duo 
•aut très Licenriati, fufFragiorum aequali-» 
tare, in unum 8c eundem locum concur- 
rerint , utrumlibet præferendi Cancella^ 
rio tantùm jus efto. 

- A r t. XXX VII. 

Eodem fuffragiorum die , invitatis 8C 
"convocatis à Cancellario in Aulam Archi- 
epifcopi Parifienfis egregiis aliquot viris, 
nomina 8c cognomina Licentiandorum s 
Iiorâ décima matutinâ , eo ordine quo 
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Übétaires que Cardinales : & pour s’en, 
a durer quelques jours avant la Licence, 
le Doyen aüemblera tous les Doreurs 
dans les Salles hautes, afin de fixer le nom¬ 
bre de ceux qui auront droit de fuffrage. 

Art. XXXV. 

Permis à ceux qui dans ces occafions ne 
pourront pas fe rendre pour donner leur 
fuffrage en perfonne , d’en confier le foin 
à leurs Collègues, à condition que cha¬ 
cun d’eux ne fe chargera è[ue d’un feul, 
<k qu’il fera figné de la propre main 
du Docfeur abfent, & muni de fon ca¬ 
chet, enforte qu’à rinfpeétion on puiffe 
connoître de qui il eft. 

4..'. Art. XXXVI. 

Il ne fera pas permis au Chancelier de 
changer l’ordre des rangs des Afpirans à 
la Licence, qui aura été marqué par les 
Dpéteurs en la maniéré fufdite ; mais fi 
deux ou trois ont le même nombre de 
fuffrages & concourent pour la même pla¬ 
ce , le Chancelier pourra donner la pré¬ 
férence à celui d’entr’eux qu’il voudra. 

Art. XXXVII. 

Le même jour que les fuffrages auront 
été donnés , le Chancelier ayant invité 
quélques perfonnes qualifiées à fe rendre 
dans la* Salle de l’Archevêché à dix heures 
jda matin , on lira publiquement la Lifte 
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iuiït ex luffragiorum collatione defcnp^ 
ta , publicè recitentur » ipfifque Licen- 
tiandis capite aperto & in genua procum- 
bentibus, Ganceiiariits, aut qui ejus vi¬ 
ces gerit s anthoritate quâ fungitur, im- 
pertiat Licentiara 8c facultatem legendi , 
mterprefandi & faciendi Medicinam hic 
ubique Terrarum > in nomine Partis &' 
Filii 8c Spiritûs Sancii. Tum ei qui pri- 
fflatum in LicêntiaS obfinebit proponat 
Quæflionem Medicam, de quâ ubi pri- 
mus Licentiatus refpôndërit , Cancella- 
rius f Do&ores, & Licentiati, ad Ædem 
B. Virginis fe conférant, Dëo Opt. Ma- 
ximo gratias a&uri, qubd biennales Li* 
centiafôrum îabores ad profperum exitum 
përduxérit. 

Art, XXXVI II. 

Si qui s ad Licentias admifTus » hoc ip~ 
fo tempore in Collegarum Licentiatorum 
ordine non fuerit pofitns , non poffit Li- 
centia donari nifi biennio fequente , cum 
novis Baccalaureis , nifi légitima habue- 
rit abfenriæ impedimenta , de quibus ju- 
dicet Facultas ad id légitimé convocata : 
fingulis enim tantùm bienniis Licentiæ 
fiant, ad eafque promoveantur capacés > 
non fîgilktim 3 fed fimul 8c femel uni- 
-verfi y fèrvato tamen ordine Docitinæ ? 
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âes Àfpirans à la Licence, en les appel- 
lant par leurs noms & furnoms ibivant 
le rang qui leur aura été réglé par les fuf- 
frages ; 8c les Afpirans étant à genoux 8c 
tête nue, le Chancelier ou celui qui tien¬ 
dra fa place , par l’autorité dont il elt pour¬ 
vu , leur donnera licence & faculté d’èn- 
feigner 8c de pratiquer la Médecine ici 
8c par toute la terre , au nom du Pere , 
du Fils 8c du Saint Efprit. Enlbke il prd- 
pofera au premier Licentié une qüeftio î 
de Médecine 5 & après que celui-ci y ans 1 
fatisfait, le Chancelier , les Docbeats ëc 
les Licenciés fe rendront tous enfemble à 
Notre - Dame, pour y rendre grâces à 
Dieu de fe voir heuréufement à la ha des 
travaux de leurs deux années de Licence.. 

Art. XXXVIII. 

Si quelqu’un ayant été admis à la Li¬ 
cence ne fe trouve point alors placé à fort 
rang avec les autres Licentiés fes Collè¬ 
gues , il ne pourra obtenir fes Licences que 
deux ans après avec les nouveaux Bache¬ 
liers , à moins qu’il n’ait eu des empêche- 
mens légitimes de s’y trouver , de quoi la 
Faculté légitimement convoquée décidera : 
car il ne doit y avoir de Licence que tous 
les deux ans ; 8c l’on n’y admettra que ceux 
qui en feront capables , non pat les uns 
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ut hâc æmulatione ad officiura omnës cz* 
citentut. 

\ - ' ■ 

Art, XXXIX. 

Licentiati. ut in morborum curando- 
rum ratione magis ac magis inftituantur 
& confirmentur j ftatim à gradu Licentiæ, 
Dodtores Facultatis qui in magno urbis 
hujus Nofocomio, vei in Nofocomio cha- 
ritatis, vel in hujus urbis Parochiis pau- 
peribus Medicinarn faciunt , per bien- 
nium comitari teneantur ; exceptis tan¬ 
tum modo iis , qui per quatuor annos in 
urbc celebri Medicinæ praxi cum laude 
incubuerint. 

; ^ Art. XL. 

Licentiati ad Docboratum êo ordine 
promoveantur, quo funt ad Licentias àp« 
pellati. At ne priorum negligentia pofte- 
rioribus noceat moramque & injuftum inv 
pedimentum adferat, ei qui in Licentiis 
primas obtinuit fex hebdomadarum , ei 
qui feeundas quindecim dierum , ei qui 
tertias aliifque fingulis totidem dierum 
fpatium, ad Vefperias & Doctoratum præ- 
figitur, eâ conditione ut ad id præfinito 
cqique tempore exadlo & elapfo , liceat 
ei'qui fequimr ad Do&oracum,promoy e ., 
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£ans les autres en particulier, mais tous 
enfemble, fans autre diftinéfcion que celle 
que le fçavoir mettra entr’éux , afin que 
cette émulation les excite tous à faire leur 
devoir. 

Art. X X X I X. 

Pour s’affermir & s’inftruire de plus 
en plus dans la pratique de traiter les Ma¬ 
ladies aufli-tôt après leur Licence , les Li~ 
centiés feront tenus d’accompagner pen¬ 
dant deux ans ceux des Doéteurs de la 
Faculté, qui à l’Hotel-Dieu , à la Charité 
ou dans les Paroiflès de la Ville exercent 
la Médecine envers les pauvres : on n’en 
excepte que ceux qui auroient déjà exercé 
la Médecine dans Paris avec réputation 
pendant quatre ans. 

Art. XL. 

Les Licentiés feront promus au Dodlo- 
tat fuivant l’ordre de leur Licence ; 8 c afin 
que la négligence des premiers ne foit pas 
préjudiciable à ceux qui font après eux:, 
8 c ne retarde mal-à-propos leur promo¬ 
tion , le premier de la Licence aura fix fe- 
maines pour foutenirlesVefperi.es 8 c l’Ac¬ 
te pour le Doctorat , le fécond quinze 
jours, le troifiéme 8 c les autres le même 
tems , à condition que ce terme marqué 
à chacun étant paffé, il fera libre à celui 
qui fuit de fe faire promouvoir au Dodfcçi 
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ri 5 excepto, ut ante dictum eft, tempore 
Vacationum. 

Art. XLI. 

Qui citius ad Do&oratum volent pro- 
moveri , pro eo 5c pro' Vefperiis, falva 
jure Façultâtis 5c aliorum , coram Medi- 
corum Collegio pro more fupplicent. 

Art. XL IL 

Qui îaureâ Doctoral! donabitur, eodem 
momentô 5c ante promotionem ad Doclo- 
rktum, folito jurejurando fe aftringat. 

Art. XLI II. 

Vefperiarum 8c Doétoratuum aétibus 
præfint tantùm Dodtores decennes , 5c ab 
antiquiore Dodtore initium ordinis düca- 
tur , ac per fingulos Doéfcores progrefïùs 
fiat,* donec perventum fit ad juniorem? 
qui decem aii'nôs integros’exegerit ab eo 
ïempore quo præfuerit primæ Quodlibeta- 
riæ extra ordinem. At vero qui Vefperiis 
Lïcentiâti præfuerit , idem eundem donec : 
Laureâ Doctoraîi : ac in Vefperiis qui-’ 
dem uni Bâccalaûreo vei Medicinæ Cari- 
didato Quæftiopëm difeutiendam. propo- 
riat '. âilus vêro Doctor pro more Scholaff 
defignàtüs, ex inferiori Cathedra altérant 
Quæftionem ifti affinent Licentiato pfo- 
p'ohat , explicandant : tandem qui Actui 
pTæeâ;, in Licentiati qui in Collegiun* 
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rat , excepté, comme il a été dit 3 pen¬ 
dant le teins des vacances. 

Art. XLL 

Ceux qui voudront prendre plutôt le 
bonnet de Doéteur préfenteront pour cela 
leur Requête pour les Vefperies 6s pour le 
Doctorat à la maniéré accoutumée , faufie 
droit de la Faculté 6c d’autrui* 

Art. XL IL 

Ceux qui prendront le bonnet de Doc¬ 
teur avant 6e dans leur promotion feront 
le ferment accoutumé. 

Ar t; X L I 11 ; 

Il n’y aura que ceux qui feront Doc¬ 
teurs depuis dix ans qui puifTent prédder 
auxVefperies & aux Aétes pour le Doéto- 
fat ; en commençant pat le plus ancien juf* 
qu’au plus jeune, qui aura dix. ans de Doc¬ 
torat accomplis depuis que pour la premie- 
iefdis il auraprélidé par extraordinaire à un© 
ïhefe Quodlibétaire; Le même qui aura 
préfîdéaüx Vefperies préfîdera auffi à l’Ac¬ 
te pour le Doélorat. Et à l’égard de l’Aéfce 
des Vefpëries, il propofera d’abord à quel¬ 
qu’un des Bacheliers ou des Afpirans une 
queftion a difcurer : enfuite ùn Doétéur 
qui aura été nommé fuivant la coutume 
propofera au Licentié répondant une au¬ 
tre queftion qui aura, dit rapport à la pre¬ 
mière. j enfin le Préfident pourra, s’il 1§ 
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poft aliquot dies cooptandus eft , vitam £& 
mores fi videbitur inquirat , & ad Medi~ 
cinam ritè faciendam adhortetur. In Ac- 
tu vero Dodfeoratas, Praefes Licentiatï ca- 
piti Pileum * Doéfcoratûs infigne , impo- 
nat, illumque fui offieii in Medicinâ fa- 
ciendâ diligenter admoneat. Tum no vus 
Doéfcor alteri Do£fcori minori Cathedræ ad» 
ftanti, Quæftionem Medicam proponat : 
cüi ubi fuerit fatisfacfcum , is qui præeft 
Quæftionem congenerem alteri Doéfcori 
priori aflidenti proponat difcutiendam*. 
Tum demùm novus Do&or , Deo Opt. 
Maximo, Medicorum Collegio, Parenti- 
bus & Amicis adftantibus, eleganti ora- 
tione gratiasagat. His autem Veiperiarum 
St Doâroratus Aââbus viginti Doâores pr® 
ordinis dignitate ôt horumce A6tuum ce- 
lebritate interefie teneantur , aut Collegas 
ab iis fubftituti, omnes vefte talari décent¬ 
rer ornati 9 & juxta Catalogi feriem defo 

gnatL 

Art. XL IV. 

Novus Docfcor pro Do6tore Revente ha* 
beatur, eâ conditione ut proxi mis Marti-* 
tialibus Quæftioni quodlibetariæ'extra or- 
dinem præfit , & acfcum Paftillariæ célé¬ 
brât i in quo unus è Baccalaureis ,- vçl-M « $ 
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Veut, s’informer des vie & mœurs du Li- 
centié, qui quelques jours après doit être 
aggregé au Corps, 8c l’exhorter à fe bien 
comporter dans la pratique de Médecine. 
Pour ce qui eft de l’ACte pour le Docto¬ 
rat , le Préfident mettra lui-même le bon¬ 
net de DoCteur fur la tête du Licentié, 
& l’avertira avec foin de fes devoirs dans 
la pratique de la Médecine. Enfuite le 
nouveau Docteur propofera à un autre 
DoCteur placé fur les bas bancs une ques¬ 
tion de Médecine , 8c lorfqu’on y aura fa- 
tisfait, le Préfident donnera à un autre 
Doéteur affis auprès du premier une autre 
queftion de même nature à difcuter. Enfin 
le nouveau DoCteur fera un Difcours 
pour rendre grâces à Dieu , à la Faculté , 
Sc à ceux de fes parens & amis qui font 

f réfens. Vingt DoCteurs nommés félon 
ordre du Tableau , ou à leur place ceux 
de leurs Collègues qu’ils en auront priés , 
affifteront à ces Exercices en habit long 
pour l’honneur du Corps , & pour la cé¬ 
lébrité de ces ACtes. 

Art. XL IV. 

Le nouveau DoCteur fera regardé com¬ 
me DoCteur Régent, à condition qu’à la 
Saint Martin fuivante il préfidera par ex¬ 
traordinaire une Thefe Quodlibétaire , 8 c 
fouti endra l’Acte appelle Paftillaire, dans 
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dicinæ Candidatus, deQuæftiqne Med|? 
çâ à novo Doctore propofitâ refpondeat. 

Art# XL V. 

Novus Docfcor ubi Quæftioni quodlibe- 
çariæ extra ordinem , ritibus foïemnibus 
iervatis a præfuerit, poftridiè |ntçç Doc* 
çqres Regentes inferibatur, 

Art, XLVI, 

Kôyus Do^or Regens majorum émfe 
|umentorum‘& Magiffratuum Sçholæ non. 
fit çapax , nifi biennie» elapiq afi eq tem- 
pore quo Quodlibetariæ extra ordinem 
præfuerit. Sed fieque juniores Docfcores; 
fufficiantur ad difeutiendas Quæfliones 
per antiquiores Magiftros terminandas & 
èxceptis Quæftianibus quodlibetariis, in 
quibus t)o<3tor quilibet fpiitat^rus poflit 
quemlihet fuffîçere, 

Art. XL VII, 

ïn Quodlibetariis Quæftionibus hic ordo 
fervetur , ut à juniore Doçtore initium 
duçatur } ifque primes præfit, & per fin- 
gulos progrefius fiat donec ad :antiqüio- 
rem fit perventum. Difputetur autem à 
fextâ maturinâ ufque ad meridiem : ita ut 
iexta §C feptima confiimantur in Baçca- 
iaurç-orum ^rgumentis, quæ muta vocan-? 
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lequel un des Bacheliers ou un Afpirant 
répondra à une queftion de Médecine pro- 
pofée par le nouveau Doéfceur. 

Art. XL V. 

Le nouveau Doéfceur ayant préfidé par 
extraordinaire a une Thefe Quodlibétaire 
avec les cérémonies accoutumées, fera inf- 
crit le lendemain au nombre des Doéteurs 
Régens. 

A r t. X L V I. 

Le nouveau Do&eur Régent ne pourra 
participer aux gros émolumens & entrer 
dans les Charges que deux ans après avoir 
préfidé à une Thefe Quodlibétaire. On ne 
lubftituera point non plus de jeunes Doc¬ 
teurs pour difcuter les queftions qui doi¬ 
vent être terminées par les anciens Profef- 
feurs , excepté les queftions Quodlibé- 
çaires, dans lefquelles le Doéteur qui doit 
difputer pourra mettre à fa place qui il lui 
plaira. 

Art. X L V 11. 

Dans les Thefes Quodlibétaires, on ob¬ 
servera que le plus jeune Docteur com¬ 
mence & préftde le premier, après quoi 
on ira en remontant jufqu au plus ancien. 
La Difpute durera depuis ixx heures du ma¬ 
tin jufqu à midi : depuis fix heures jufqu a 
huit, on entendra les argumens des Bache¬ 
liers appellés argumens muets -, depuis huit 
C iiij 
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tur : ab o&avâ ad undecimam in BaccalaitS 
xeum refpondentem difputent novem Doc- 
tores more folito defignati , très majoris 
ordinis 8c fex minoris , ita tamen ut aliis 
etiam Dodfcoribus liberum fit difputare fi 
velint. Ab undecimâ ad meridiem , fingu- 
li Baccalaurei de unâ Quæftione Medicâ 
à Docloribus ex tempore propofitâ refpon- 
sdeant. 

Art. XLVIII. 

Quicunque fuo ordine Quæftionî quod» 
libetariæ non præfuerit, è Doétorum Re- 
gentium Cataiogo expungatur 8c privile- 
giis privetur. Quæ fi rursùs velitimpetra- 
re, petitâ à Facultate veniâ, refumat , 8c 
poft refumptam primæ quodlibetariæ ex¬ 
tra ordinem prœfît , fuppeditatis furapti- 
bus in eas res fieri folitis. Atque his ubi 
|atisfecerit, in fuum ordinem reftituatur. 


Art. X LIX. 

Cardinalitiarum difputationum hic ordo 
fit, ut primus profit qui junior ante fe- 
xennium quodlibetariæ extra ordinem præ- 
fueritj atque ita per fingulos Doâores pro- 
grefïus fiat donec ad antiquiorem fit per- 
ventum. Difputetur autem ab horâ fex- 
îâ matutinâ ad meridiem. Baccalaureo re,A 
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f ufqu’â onze , neuf Doéfceurs nommés fui- 
vant la coutume } fçavoir trois du premier 
ordre 8c fix du fecond,argumenteronr con¬ 
tre le Bachelier répondant , de forte ce¬ 
pendant qu’il fera libre aux autres Doc¬ 
teurs de prendre part, s’ils le veulent, à 
la Difpute. Enfin depuis onze heures juf- 
qu’à midi, chacun des Bacheliers répondra 
à une queftion de Médecine qui fera pro- 
pofée fur le champ par les Do&eurs. 
Art. X L V 11 I. 

Celui qui aura manqué à préfîder à fort 
rang aune Thefe Quodlibétaire fera rayé 
du Catalogue des Doéfceurs Régens, Sc pri¬ 
vé de fes privilèges. Que s’il veut y ren¬ 
trer après en avoir obtenu la permiflion 
de la Faculté, il rentrera 8c préfidera auflx- 
tôt après par extraordinaire à la première 
Thefe Quodlibétaire qui fe foutiendra » 
en fourniffant aux dépenfes ordinaires qui 
fe font alors. Après cette cérémonie , il re¬ 
prendra fa place. 

A r T. X L I X. 

Dans les Thefes Cardinales, on obfer- 
vera l’ordre fuivant. Le dernier des Doc¬ 
teurs , qui fix ans auparavant aura préfidé 
à une Thefe Quodlibétaire par extraordi¬ 
naire préfidera le premier à. celle-ci •, après 
quoi on ira de fuite en remontant par de¬ 
grés jufqu’au plus ancien Doébeur. La Dif- 
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pondent! ali! Baccalaurei Argumenta fxrii 
guli bina proponant. Qubd fi Facultas Bac- 
calaureorum inopiâ laboraret, novem Do- 
djores, très majoris & fex minoris ordinis 
defignentur , qui inRefpondentem dijpu- 
tent. Si quis fuo ordine huic diiputationi 
Cardinalitiæ propter occupationes non 
poffit præefîè , illi permittatur ut Colle^ 
gam hujus mu ne ris çapaçem polîît fufÉU 
cere. 

Art. L, 

Nemo Lutetiæ Medicinam doceat , nifî 
in Parifienfi Medicorurn Coilegio Doèfco- 
ratum vel Licentiatum fit confecutus, vel 
in Collegiùm Medicum more folko coop- 
tatus. Soli Doètores & Licentiati, in Scho- 
Üs ex fuperiore Cathedra doçeant s Bacca-* 
laurei ex inferiore tantum. 

Art. L I. 

Singulis annis, quinque Mediçinæ Do* 
£fcores, in Scholis inferioribus Medicinam 
ejufque varias partes publicè docéant : ma- 
nè quidem abhorâ octavâ ad undecimami 
poil meridiem veto ab horâ'fecundâ ad 
quartam. Atque his horis , Scholæ Pro- 
fefioribus defignatis , nemo Medicinam 
publicè vel privatim interpretetur, fi mo¬ 
do Scholæ Lectores doceant. 

Art. L I I. 

Scholarum Profelïor 3 interrupta per fe^ 
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jute durera depuis fix heures du matin juf. 
qu’à midi. Tous les Bacheliers propoferont 
chacun deux argumens au Répondant. 
Que fi la Faculté manque de Bacheliers , 
pn nommera neuf Docteurs, trois du pre¬ 
mier rang, & fîx du fécond pour argumen¬ 
ter. Si quelqu’un manque a préfider à ces 
Thefes en fon rang à caufe de fes occu¬ 
pations, il pourra en charger un de fes, ÇoU 
|egues capable de le remplacer, 

Art. L, 

Aucun n’enfeignera la Médecine à Pa¬ 
ris s’il n’eft Doéleur ou Licentié de la Fa¬ 
culté de Médecine de Paris , ou s’il n’y 
aétéaggtégé fuivant la coutume. Les Doc¬ 
teurs & les Licentiés pourront feüh occu¬ 
per les hautes places dans les Ecoles 5 les 
Bacheliers n’occuperont que les bas bancs. 

Art. L I, 

Tous les ans cinq Doéteurs enfeigne- 
ïont publiquement la Médecine & fes dif¬ 
férentes parties dans les Salles baffes -, le 
matin depuis huit heures jufqu’à onze, 8 c 
lé foir depuis deux heures jufqu’à qua¬ 
tre. Pendant ce tems deftiné aux Profef- 
feurs , perfonne n’énfeignera la Médecine 
pn public ni en particulier aux Etudians 
4Ie la Faculté. 

Art. LII. 

^u retour des vacances , le Profeflèur 
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rias Âcademicas ftudia, publicâ Oratîoné 
magno apparatu inftauret, 8 c dein curfiun 
Medicum biennio conficiat, eâ ratione 9 
ut anno primo manè Phyfiologiam & Hy- 
gieinem legendo doceat ; anno rero fecun» 
ao poft meridiem Pathologiam morborum* 
q»e curandorum methodum Philiatros 
edoceat. 

Art. LUT. 

Schoiarum Profefiores fingulis annis ; 
tempore opportuno, fuper humanis cada- 
veribus, in Schoiarum Amphitheatro Ana- 
tomiam celebrent *, qui quidem Profedo¬ 
res aliis omnibus in cadaveribus à Magif- 
tratibus impetrandis anteponentur ; rogen- 
turque Magiftratus ne cuiquam cadaver 
diflècandum concédant , niii ad poftùla* 
tionem Decani, qui hune ordinem ferva- 
vabit , ut cadavera primùm ordinariis 
Scholæ Ledtoribus concedantur , qui ea 
publicè dififecanda exhibeant *, deinde Re- 
giis Medicinæ Profefforibus poftremo 
aliis Doctoribus *, aut fi Do cto res detrec- 
tent, Chirurgis qui ea volent diflècanda 
proponere. 

A r t. L ï V. 

Anatomiæ celebratio non difFeratur in 
annum , ejufque celebrandæ tempus Pro- 
grammate Latino per Urbis compita affi- 
xo fignificetur. Ad eandemvero inltimen- 
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Be la Faculté fera l’ouverture des Leçons 
par un Difcours public, 8c fera enfuite le 
Cours de Médecine de deux ans ; de fa¬ 
çon que la première année il enfeignera 
le matin la Phyfiolagie 8c l’Hygiene, 8c 
l’après midi la Pathologie, 8c la métho¬ 
de de traiter les Maladies. 

Art. LIII. 

Tous les ans, les Profe(leurs choifironr 
un tems commode pour donner des Le¬ 
çons d’Anatomie fur des cadavres hu¬ 
mains dans l’Amphithéâtre des Ecoles , Sc 
feront préférés à tous les autres par les 
Magiftrats pour l’obtention de ces cada¬ 
vres : on priera même les Magiftrats de 
n’en délivrer aucun qu’à la Requête dut 
Doyen qui aura foin que les ProfelTeurs 
ordinaires de la Faculté en foient d’abord 
fournis pour en faire des difcuffions pu¬ 
bliques, enfuite les Profeflèurs Royaux eii 
Médecine, enfin les autres Doéfceurs; ou 
fi les Doéteurs n’en veulent point, on les 
donnera au Chirurgien pour en faire la 
diffeétion. 

Art. L I Y. 

On ne remettra point le Cours d’A¬ 
natomie à une autre année , 8c on aura 
foin de le faire publier par un Programme 
Latin ? affiché dans tous les Çaneteurs. Si 
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dam Anatomen , unum è Chirurgis Pà4 
irifienfibus Difle&orem peritum fi adhi* 
beat Profeflor, eum non finat divagari s 
fed contineat in officio difiecandi 8c de* 
jnonftrandi ea quæ enarraverit Anatomi- 
€a* 

Art. L V. 

- Chirurgiæ Profelïor Philiatrds edoceat 
ta omnia quæ tum ad theoriam tum ad 
praxim Chirurgiæ pertinent, legatque ho* 
ris pomeridianis. Idem , tempore oppor* 
tuno , eurfum operationum Chirurgica- 
ïum in Amphitheatro celebret , eafque 
fiiper humano eadavere perfici curet : tem-: 
pus veto celebrandarum operationum pii-* 
biieo Programmate fignificetur. 

A R Ti L V I, 

Profefïbr Rei Herbariæ non foîùnl âga£ 
dé Plantis , verùm etiam de Animalibus 
& Mineralibus ÿ omnique demum Renie-* 
diorum généré , quæ è finu naturæ ad 
ïnorborum curationem eruuntur : fub fi.-s 
îiem cujtifque hebdomadæ , ea Médica¬ 
menta quorum mentionem fecerit, audi* 
torum ’oculis fubjieiat, 8c eorum vires ac 
delectum explicet. Docebit horis matuti- 
nis. - 

Art. LVU. 

Pharmacia; Prcfefiores unà cum Deçà? 
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pôur ce Cours d’Anatomie le Profefieur 
veut fe fervir dun Chirurgien de Paris 
habile à dilféquer, qu’il ne lui permette 
point de s’écarter de fon fujet, & qu’il 
l’oblige à'fe renfermer dans les bornes de 
la diifeétion & de la démonftration des 
parties dilféquées: 

Art L V. 

Le Profefieur en Chirurgie enfeignera 
auxEtudians tout ce qui regarde, tant la 
Théorie que la Pratique de la Chirurgie s 
ôc fera les Leçons l’après-midi. Il prendra 
un tems'commode pour faire fon Cours 
d’Anatomie dans l’Amphithéâtre fur un ca¬ 
davre humain j & il aura foin de le pu¬ 
blier par des Placards» 

i- - A r t. L VI. 

+%è Profefieur de Botanique traitera nori 
feulement des Plantes, mais aufli des Ani¬ 
maux & des Minéraux , & en général de* 
tous les remèdes que la nature fournit 
pour la cure des Maladies. Sur la fin de 
chaque femaine -, il mettra fous les yeux 
de' fes Auditeurs les Médicamens dont il 
aura parlé -, il leur expliquera les vertus 
& le choix qu’on doit en faire. Il enfei- 
gnera le matin. 

Art. L VII. 

Les Profedeurs de Pharmacie examine* - 
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no Tironés Pharmacopœorum examinent* 
eorum Magifteriis præiînt, & eorum Offe 
cinas ut ôc Seplafiariorum luftrent. Infu- 
per Pharmaciæ Profeflbrum antiqüior in- 
ftitutiones Pharmaeeuticas , de deiedtu 
præparatione Ôc compofitione Medica- 
mentorum, légat horis matutinis 5 atque 
æftate curfum Pharmaciæ Galenicæ ÔC 
Chymicæ, quempublico Programntate fi- 
gnificabit , in Scholarum Amphithéâtre» 
celebret , acèerfîto in operis partem un$ 
è Pharmacopœis Parifienfibus. 

A R T. t V 11 L 

Chirurgiæ galiico idiomate Profeflor ^ 
in gratiam Chirurgorum , inftitutionea ; 
Chirurgicas gallicè feriptas légat in Scho¬ 
larum Amphitheatro , poftquam foienni 
apparatu , publicâ oratione gallicâ , les- 
tionum fuarum principium fecerit. Verùm, 
ea folummodo doceat, quæ ad operatio- 
nem manualem pertinent * ôc continu! di- 
vifione, divifî unione, atque extraction© 
alieni comprehenduntur, agatque de vul- 
neribus , ulceribus , tumoribus, luxatio- 
nj-bus, Ôc fraeburis. Idem infuper Anato- 
miam ôc Operationes Chirurgicas fuper 
humano cadavere in Scholarum Amphi¬ 
theatro publicè ôc galiico idiomate célé¬ 
brai in gratiam Tironum Chirurgorum. 

a. ï&Ê 
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ront avec le Doyen les Apprentis Apothi¬ 
caires , prélidetont à leurs Réceptions 8c 
feront la vihte de leurs boutiques, ainli 
que de celles des Parfumeurs» Qutre cela le 
plus ancien ProfeiTeur de Pharmacie don¬ 
nera le matin des Leçons fur le choix , la 
préparation. 8c la compofition des Médica- 
mens » 8c il fera pendant l’Eté dans l’Am- 
phi théâtre des Ecoles un Cours de Pharma¬ 
cie Galénique & Chimique, qu’il aura foin 
de faire publier 8c dans lequel il prendra 
pour lui. aider un des Maîtres Apothicaires 
de Paris. 

Art. L V 1IL 

Le ProfeiTeur de Chirurgie en langue 
Françoife donnera dans l’Amphithéâtre des 
Leçons Françoifesde Chirurgie en faveur 
des Chirurgiens , après qu’il en aura fait 
l’ouverture par un Difcours François qui 
fera public. Mais il fe bornera à enleigner 
feulement ce qui regarde les opérations 
Manuelles, la divihon du contenu , l’u¬ 
nion des parties divifées , & l’extraction 
des corps étrangers *, 8c il traitera des blef- 
fures, des plaies , des tumeurs, des luxa¬ 
tions 8c des fraétures. Il fera auiïi dans 
l’Amphithéâtre un Cours public François 
d’Anatomie & d’opérations de Chirurgie 
fur un cadavre humain en faveur des Ap¬ 
prentis Chirurgiens. 



5 O Statuts de là Faculté 

Art. L I X. 

Omnes ifti Profeflfores cum publicè le- 
gent, vefte induantur talari 8c manicatâ , 
pileunaque quadratum gerant , 8c colli 
amiétum, 8c humerale coccineum. 

A rt. L X. 

Omnes 8c finguli Profelïores omnibus 
8c fingulis hebdomadæ diebus legant per 
horam ad minùs, exceptis diebus Feriatis 
§c Vaeationum tempore. Feriatos autem 
dies non âlios in pofterùm agnofcit Facui- 
tas, quam eos qui âb Ecelefîâ divino cui- 
tui publicè dicati funt, tum pervigilia So- 
lemnitatum Paîchatis, Pentecoftes 8c Chri- 
fti Natalium i tum diem Jovis cujufque 
hebdomadæ, tum ii dies, quibus à Rec- 
lor-e 8c Aeademiâ fupplicationes ordina- 
iiæ vel extraordinariæ fiunt, atque etiam 
feftum S. Nicolai menfe Maio, S. Lucaê 
inenfe O&cbris, S. Catharinæ menfe No- 
vembris , S. Nicolai menfe Decembris, 
Cæteri pro Feriatis antehac habiti dies , 
ordinariis Profeflforum leèfcionibus impen- 
danmr. 

Art. LXI. 

Duo Medicinæ Doèfcores, unüs majoris 
alter minôris ordinis , vel duo Chirurgiæ 
ProfelTores, rum Decano, Chirurgorum 
Aètibus & Magifteriis præfint , alioqui 
irrita habeantur. 
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A r t. L I X. 

. Dans leurs Leçons publiques , tous ces 
Profeflèurs porteront l’habit long à man¬ 
ches, le bonnet quarré j le rabat 8c l’é- 
pitoge rouge; 

Art. LX; 

Tous les Proféfleurs feront leurs Leçons 
tous les jours de la femaine pendant une 
heure au moins * excepté pendant les va¬ 
cances j 8c les jours où les Ecoles vaquent*. 
Or la Faculté déclare qu’elle ne reconnoît 
point d’autres jours où elles doivent va¬ 
quer que les Fêtes ordonnées par l’Eglife $ 
les veilles de Pâques, de la Pentecôte & de 
Noël , le Jeudi de chaque femaine * les 
jours de la Proceffion ordinaire ou extra*, 
ordinaire du Recteur , les Fêtes de Saint 
Nicolas au mois de Mai * de Saint Luc ait 
mois d’Octobre , de Sainte Catherine ail 
mois de Novembre * 8c de Saint Nicolas 
au mois de Décembre; Tous les autres 
jours où la Faculté vaquoit autrefois, les 
Profefleurs feront leurs Leçons à l’ordi¬ 
naire. 

Art. EXT. 

Deux DOéteurs en Médecine 5 i’iïh du 
premier j l’autre du fécond rang $ ou deux 
Profefleurs de Chirurgie aflifteront avec le 
Doyen aux Actes 8c Réceptions des Chi¬ 
rurgiens , fans quoi iis feront nuis* 

D ij 
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A r t. L X11 . 

Do&ores Regentes, qui Régi Chriftia- 
nifîimb vel Principibus Regiæ Familiæ 
inferviunt, abfenres pro præfentibus ha- 
beantur, dum ipfis ferviunt, ea condition¬ 
ne utQuæftioniQuodiibetariæ præftnt fuo 
; ordine. 

Art. L XIII. 

Antiquior Scholæ Magifter eo antiqui- 
taris privilégie fruatur , ut abfens pro 
præfente habeatur, & ex fymbolis quas 
Doétores Regentes accipiunt, duplam lia- 
beat portionem. 

Art. L X I V. 

Die'Sabbati proximo poft feftum om¬ 
nium Sandtorum, çongregatis, horâ déci¬ 
ma màtutinâ poft facrum omnibus Docto- 
ribus more folito , fîngulorum & præfen- 
tium duntaxat, nomina, tabellis papyra- 
ceis deferipta, in duas urnas feorfim con- 
jiciantur : majoris quidem & antiquioris 
ordinis Dobtorum nomina in eam quam 
.antiquiffimus Magifter, qui tune adfuerit, 
teneat; minoris autem, in alteram quam 
fîmiliter ejufdem ordinis antiquior teneat: 
ex his tabellis ita bonâ fide in {uam figil- 
latim urnam conjectis & agitatis Decanus 
decedens Magiftratu , coram exporrecta 
manu , trium quidem majoris ordinis Do- 
âorum primitm tabellas , deinde duorum 
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Art. LXII. 

Les Docteurs Régens qui font au fervice 
du Roi ou des Princes de la Famille Roya¬ 
le , feront Tenus préfens , quoiqu aBfens , 
pendant le tems de leur fervice, à condi¬ 
tion qu’ils préfideront à leur rang à une 
Thefe Quodlibétaire. 

Art. LXIII. 

Le plus ancien Profefleur aura le Pri¬ 
vilège d’être tenu préfent > quoiqu’abfent, 
8c de percevoir le double de la rétribu¬ 
tion que l’on donne aux Doéteurs Régens. 

A r t. L X 1 V. 

Le famedi d’après la Touflaint, à dix 
heures du matin, tous les Docteurs s’étant 
a Semblés après la Me de fuivant la coutu¬ 
me , on jettera dans deux urnes les noms 
feulement de ceux qui feront préfens.» 
écrits chacun féparément fur un Bulletinj 
fçavoir , ceux des Docteurs du premier 
rang dans l’urne que tiendra le plus ancien 
de ceux qui feront préfens ; & ceux des 
Docteurs du fécond rang dans celle qui 
fera entre les mains du plus ancien dû 
même ordre. Après avoir mis ces Bulle¬ 
tins féparément dans les deux urnes, 8c les 
avoir bien remués, le Doyen qui fort de 
Charge, étendant la main, tirera d’abord 
les noms de trois Docteurs du premier 
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jnïnoris, ex fuâ feparatim urnâ fimiliter 
depromere , & Faeultati prptinùs renun- 
tiare teneat;ir, Hi quinque forte aflump- 
ri* fine uilâ cujufç|uam præhenfatiqne, in 
Sacellum diyinam opem imploraturi fecer 
dant, præftito p.riùs apud Decanurn çqn-? 
fueto juramento * ibique, çonfentienti- 
bus inter fe majari ex parte fuffragiis, 
très Deçanatâs futur; maxime omnium di- 
gnos, quorum nemo eo munere funétus 
fuerit, duos quidem ex majjori ordine >■ 
unum ex minori nominatim eiigant, eq- 
rumque, fed præfentium dumtaxat tria 
nomina, fuis feparatim tabellis, in ur- 
pam mittant : & eu jus unius primiim ta- 
bella Deçani manu forte deprqmpta fue- 
rit, is in proximum biennium Decanus 
êfto , fingulis taipen annis eligatur fivç< 
çonfirmetur» 

Art. i XV, 

Deeanus Res Façultatis 8c Scholæ dif- 
eiplinam curet *, accepti 8c expenfi ratio- 
nem fingulis annis reddat Dodtoribus Fa¬ 
çultatis more folito : ex fymboiis quas iïn- 
guîi Dodtqres Regentes accipiunt duplan; 
percipiat portionem : jushabeat conyocan- 
Hi Facultatem , rogandi Sententjas , con- 
çludendi, - 8c caput Facultatif habeatur, 
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rang , de l’urne où ils étoient , enfuite de 
l’autre urne les noms des deux Doéteurs du 
fécond raxig , 8c fur le champ en fera lec¬ 
ture à l’Aflemblée. Ces cinq Docteurs ainfi. 
élus au fort & fans brigue , après avoir 
d’abord prêté le ferment ordinaire entre 
les mains du Doyen, fe retireront dans la 
Chapelle |>our y implorer le fecours du 
Ciel 8c là par le concert de la plus grande 
partie des fuffrages ils nommeront trois Su- 
jets de ceux qu’ils croiront les plus dignes 
du Décanat, 8c dont aucun n’aura encore 
exercé çette Charge , fçavoir deux du pre¬ 
mier rang & un du fécond 5 enfuite ayant 
mis dans une urne leurs trois noms, pour¬ 
vu qu’ils foient préfens, écrits féparément 
fur des Bulletins, celui dont le Doyen ti¬ 
rera le premier le Bulietin'de l’urne fera 
Doyen pendant les deux ans fuivans, ce 
qui n’empêchera point qu’on ne i’élife ou 
le confirme tous les ans. 

Art. LXV. 

Le Doyen prendra foin dé tour ce qui 
regarde la Faculté 8c de la difcipline des 
Ecoles *, tous les ans il rendra compte aux 
Doéteurs fuivant la coutume,de la recette 8c 
de la dépenfe 5 il recevra le double des ré¬ 
tributions que l’on donne aux Doéteurs 
Régens : il aura droit d’alïembler la Facul¬ 
té , de recueillir les voix & de prononcer , 
D iüj 
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Art. L X V I. 

Iidem ipfi quinque eledores Decani ,, 
eodem die , Profeüores bonâ fide eligant > 
ica ut Scholarum quidem & Chirurgiæ Gai- 
lico idiomate Profelïores, duos ami os * 
Cæteri veto Profeffores, unum annum in 
antecefTum defignentur. Eadem veto fer- 
vetur elebtionis b^fortitionis formula, ni- 
li quod ad Pharmacia^ Profeffionem , ex 
majori ordine duos, ex minori unurn dun- 
taxat fed ad alia officia ex majori ordine 
unum, ex minori duos Dobfcores nomi- 
rtant Elebtores» Sorte ducti ProfelTores ffi* 
iitum præftent juramentum. 


Art. LXVII. 

Similiter & eligatur unus è Doctoribus 
præfentibus, cujus fidei Bibliothecæ præ- 
fébkura eommittamr. Scilicet unus de ma¬ 
jori ordine , duo «yerb de minori propo- 
nantur ab Elecioribus -, & cujus nomen 
forte ductum erit à Decano , in biennium 
Bibliothecæ præficiatur. Atlicet biennalis 
lit Bibliothecæ prærectus, iingulis taiiien 
annis eligatur fîve confirmetur , Decani 
adinlfar, atqueProfedorum more, unum 
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& fera regardé comme le Chef de la Fa¬ 
culté. 

Art. L X V I. 

Le jour même de l’Eleétion du Doyen , 
les cinq Doéteurs qui l’auront cholfi nom¬ 
meront en leur confcience les Profeifeurs, 
de façon que les Profeifeurs des Ecoles 
avec le Profelfeur François de Chirurgie 
fiaient toujours élus deux ans d’avance, & 
les autres Profeifeurs feulement un an. 
Dans cettte Eleétion , on obfervera les 
mêmes formalités, excepté pour profeifer 
la Pharmacie , on nommera deux Doc¬ 
teurs du premier rang, & un feulement, 
du fécond, au lieu que pour les autres Fa¬ 
cultés on n’élira qu’un Doéteur du prer 
mier rang, & deux du fécond. Les Profef- 
fèurs ainii nommés prêteront le ferment 
accoutumé. 

Art. LXVII. 

On élira de même un des Docteurs pré- 
fens pour être Bibliotéquaire -, c’eft-à-dire, 
que les Electeurs nommeront un Doéteur 
du premier rang & deux du fécond , &£ 
celui dont le Doyen tirera le nom au fort-, 
fera chargé pendant deux ans du foin de 
la Bibliothèque., Et quoiqu’il foit élu pour 
deux ans , on ne lai liera pas de l’élire ou 
de le confirmer tous les ans , ainfi que le 
Doyen ; & il fera défigné un an d’avance 
comme les Profeifeurs. 
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annum defignetur antequam Præfecturani 
gérât. 

Art. I.XVIII. 

r Bibliothecæ Præfeètus, ftatim atque de 
fignatus erit, cùm eo Præfeéto cm débet 
fuccedere, Bibliothecam affiduè frequen- 
tet j omnes Libros recognolcat & ad Ca¬ 
taloguai conférât , ut, cum poft annum 
Præfecfuram ipfe gerere incipiet, à Præ- 
deceflore fuo Libres omnes & Claves acci- 
piat , eiqae Syngrapham concédât, quâ 
teftabitur fe, factâ Bibliothecæ revifîone, 
Libros omnes Cataiogo deferiptos ab eo- 
recepiflè , ptæfente Deçano , eoque fal- 
vam & intégrant renianere Bibliothecam 
fide jubente- 

Art. LXIX. 

- Præfeâus Bibliothecæ,. tempore fui Ma- 
giftratûs, affiduè Bibliothecam frequentes 
omnibus iis diebus, quibus ipfa publicis 
ufîbus patebit, adfitque per très vel qua¬ 
tuor horas ad minus, poftulatos Libros 
communicet. Sedulo inferibat Bibliothe¬ 
cæ cataiogo Libros omnes qui fingulis an- 
nis accédant, eofdem in cataiogo qui pe* 
nés Decanum eft inferibi curet, omnefque 
Succeflori fuo, exacfco Præfecturæ tempo¬ 
re, bonâ fide reftituat, præfente & pro^ 
bante Decano. 
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Art, L X V 11 1, 

Après fon Election, le Bibliothéquaire 
fera affidu à la Bibliothèque avec celui au¬ 
quel. il doit fuçcéder, vifitera les livres 3c 
les conférera avec le Catalogue, afin qu’un 
an après , lorfqu entrant en Charge fon 
Prédéceffeur lui remettra les clefs de la 
Bibliothèque , il puiffè lui donner une Ât- 
teftation comme après l’avoir, vifitèe , il a 
reçu de fa main en préfence du Doyen 
fous les Livres infcrits fur le Catalogue, 
3c certifier qu’il lui a remis la Bibliothèque 
en bon état, 

Art. LXIX. 

Pendant le tems de fon exercice , le 
Bibliothéquaire fi trouvera exactement à la 
Bibliothèque tous les jours qu’elle fera pu¬ 
blique, y paflant trois ou quatre heures 
au moins , 3c communiquant les Livres 
qu’on lui demandera. Il aura foin d’inf- 
çrire dans le Catalogue, de la Bibliothèque 
tous les Livres qui y viendront de furcroît 
chaque année, ii les fera de même infirme 
furie Catalogue que gardele Doyen, ôc 
en fortant de Charge , il les remettra tous 
de bonne foi à fon fuccefieur en préfence 
& avee l’approbation du Doyen, 



6 o Statuts de la Faculté 

Art. L X X. - 

Ëodem tempore , in biennium etiara 
defignetur ab Eledfcoribus , in Matrona- 
rum gratiam , Anatomes 8c Artis obfte- 
triciæ Proretfor i 8c eiigatur quidem unus 
è præfendbus , qui huic muneri fufci- 
piendo operam fuam navare voluerit : if- 
que renuntiarus Profefior, fingulis annis 
duos in Amphitheatro curfus publicè cé¬ 
lébrée , ad quos folæ Matronæ 8c earum 
Tyrones admittantur : Hyeme fcilicet , 
Sectiones 8c Demonftrationes Anatomi- 
cas inftituat earum partium, quarum co- 
gnitio obftetricibus neceiîaria eft -, Æftate, 
vero de Artis obftetricandi principiis , 
methodo , cautionibus , & obfervationi- 
bus diflerat. 

A r t. L X X I. 

Exatninatores vero eorum qui volunt ad 
Baccalaureativm promoveri fie eligantur, 
ut quinque viri , très majoris ordinis 8c 
duo minoris, formula jam didtâ eledfci, in 
Sacellum fecedant, 8c ex præfentibus no¬ 
mment très majoris ordinis totidemque 
minoris, quorum nomina in duas urnas 
conjicianrur , 8c ex utrâque duæ tabellæ 
depromantur ; & quorum nomina forte 
obvenerint, hi quatuor, duo fcilicet ma¬ 
joris & duo. minoris ordinis , Baccalaureos 
futures cum Decanô caram Facultate exa- 
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Art. L X X. 

En même-tems , les Ele&eurs nomme¬ 
ront auffien faveur des Matrones un Pro- 
felfeuren Anatomie 8c dans l’Art d’accom 
cher, pour deux ans, 8c ils choifironr celui 
des Docteurs préfens qui voudra fe char¬ 
ger de cet emploi. Le Profeflèur ainfî nom¬ 
mé fera rousles ans dans l’Amphithéâtre 
deux Cours , où l’on n’admettra que les 
Matrones 8c leurs Apprentiflès. L’Hyver , 
il fera les diiTeétions 8c les démonftrations 
des parties dont la connoiflance eft nécef. 
faire aux Sages-Femmes ; 8c l’Eté, il leur 
enfeignéra les principes de l’Art d’accou¬ 
cher avec la méthode , les précautions 8 c 
les obfervations néceffaires. 

Art. L X X I. ' 
L’Ele'étion des Examinateurs pour le 
Baccalaureat fe fera en cette forte. Les 
cinq Doéteurs , trois du premier rang & 
deux du fécond qui auront été: élus en la 
maniéré qui a été dite, s’étant retirés dans 
la Chapelle y choifiront d’entre les Doc¬ 
teurs préfens,trois Sujets du premier rang , 
8c autant du fécond , dont les noms feront 
mis dans deux urnes , de chacune, defquel- 
les on tirera deux noms ; & ces quatre 
Docteurs , deux du premier rang &: deux 
du fécond, dont les noms feront fortis de 
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minent. Atque ifta Ele&io fiat, fingulîs 
bienniis, proximo Sabbato ante Piinfîca- 
tioiiem B. Marks Virginis , ejus tantùm 
anni quo Baccalaarei examinabuntur. 

Art. LXXIL 

Àd hæc omnia Facultatif munerà dbeün- 
dà eligantur tantùm præfentes , & qui 
Tfiefibus Quodiibetariis vel Cardinalitii.s 
ejusaiini Aeademiei quo fit ele&io, per 
majorera partem interfuerint, & quoruni 
nomina in urnam Eiebtoribus dicatam fue- 
rint eonjeôfca : ex Ele&oribus autem eligaM 
iur nemo. 

A ü ii L XXX IL 

Licet ad aliquod munus obeündum i 
îiullus eligi debëat qui eo fùndlus fuerit ; 
atque licet prohibeatur ne quis ullo mu- 
anere Decani fcilicet, vel Profeffdris , véi 
Lxaminatoris Oandidatorum, vel Biblio- 
.thecæ Præfeéii bis fungatur, donec om- 
ares Dodtores ejufdem ordinis idem mu- 
nus obierint ; Facuitati tàmen libérant 
efto ad ejufmodi munera illôs eligere * 
quos magis utiles & idoneos exiftimavev 
-rit, etiaunfi femel ». bis atque iteram his 
inuneribus funcri fuerint , fed eâ condi- 
tione » ut huie Eleétioni univerfus Ordo 
confentiat » &: ex præfenribus nemo reela* 
met. 
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l’urne examineront les Bacheliers avec le 
Doyen en préfence de la Faculté. Cette 
Election fefera tous les deux ans , le Sa¬ 
medi d’avant la Purification de l’année feu- 
lement que les Bacheliers feront exa¬ 
minés. 

Art, L X X 11. 

On n’élira pour tous ces emplois que 
ceux des Docteurs qui feront préfens 5 
ceux qui auront affilié à la plupart des 
Thefes Quodlibétaires 8c Cardinales qui 
auront été foupenues dans l’année où fe 
fait l’Eleétion ,8c dont les noms auront été 
mis dans l’urne deftinée aux Eleéteurs j 
mais on ne choifira aucun des Eleéteurs. 

A r t. L X X 11 I. 

Quoiqu’on ne doive point élire pour 
lin emploi quelqu’un qui y aura déjà paffe, 
8c qu’il foit défendu d’être deux fois 
Doyen , Profelfeur , Examinateur ou Bi- 
bliotéquâite avant que tous les Docteurs 
du meme ordre ayent exercé ces mêmes 
Charges j il fera cependant libre à la Fa-» 
cultéd’y élever ceux quelle jugera les plus 
utiles éc les plus Capables , quand même 
ils les auroient déjà exercées deux 8c trois 
fois ; mais à condition que tout l’Ordre 
confentira à ces Elections, 8c que perfon- 
ne ne réclamera contre. r 
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Art. L X X I V. 

Nullus Lutetiæ Medicinam faciat, nifî 
in hac Medicorum Scholâ Licenriatum 
aut Dodoratum aflfecutus fuerit, aut iii " 
eorum Collegium more folito cooptatus, 
aut in album Medicorum Regiorum rela- 
tus fit, Regique Chrittianilîimo. vel ejus 
Familiïe re ipsâ inferviàt j ita ut ne Bacca- 
lauteis quïdem hujus Facultatis liceat in 
urbe aut fuburbiis j fine Dodore, Medi¬ 
cinam exercere. Cæteri illicitè Medici¬ 
nam facientes reprobentur. 

Art. L XXV. 

Singulis annis in prima Quodlibetariâ 
Thefi j ante quodiibeta, fîngulorum Doc- 
torum Regentium nomina & cognomina 
à Bidello publicè proclamentur, & in Col- 
legii Medici Commentariis referantur. 

Art. LXXVI. 

Ut veto Dodoribus noti fint Medici, 
qui Régi Chriftianiffimo & Regiæ Fatni- 
liæ Principibus inferviunt , quibufcum 
apud ægrotantes confultare liceat j extabit 
eorum Catalogus diftindus à Catalogo 
Dodorum Facultatis : iifdemque Medicis 
Regiis renuntiabitur 3 fi notum fit ab iis 
Medicinam fie ri , ■'& confilia iniri cum 
Medicis extraneis, non probatis, aut cum 
Art; 
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Art. L XXIV. 

Perfonne ne pourra profeflèr la Méde¬ 
cine à Paris, s’il n’eft Docteur ou Licentié 
de la Faculté, ou s’il n’y a été aggrégé en la 
Inaniere accoutumée , ou s’il n’eft infcrit 
au nombre des Médecins du Roi, & s’il 
n’eft en effet au fervice de Sa Majefté ou 
de la Famille Royale *, enforte qu’il ne fera 
pas permis aux Bacheliers même de la 
Faculté-d’exercer la Médecine à Paris ni 
dans les Fauxbourgs fans la préfence d’un 
Doéteur ; tous les autres qui feront la Mé¬ 
decine fans pouvoir feront défavoués. 
Art, LXX V. 

Tous les ans, à la première Thefe Qüoch 
libétaire , avant que de procéder à aucune 
queftion , les noms 6c furnoms de chacun 
des Doéteurs Régens feront proclamés pu¬ 
bliquement par le Bedeau &c infcrits fur 
les Regiftres de la Faculté.' 

Art, LXX Vî. 

Afin que les Docteurs eonnoiffent les 
Médecins qui font aü fervice du Roi ÔC 
des Princes delà Famille Royale, SC avec 
lefquels il leur eft permis de ’confulter chez- 
les malades, on en tiendra un Catalogue 
distingué de celui des Doéteurs de la Fa-» 
culté ; & fi l’on apprend que ces Méde¬ 
cins du Roi faffent la Médecine, 6c qu’ils 
È 
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Empiricis, eos hoc Confultationis prîvî-* 
legio cafuros. 

Art. L XX Vil. 

Scholæ Medieæ Doctores amieitiam in¬ 
ter le eoîant. Nemo nifi légitimé voçatus 
asgros invifat. Nemo cura Empiricis aut à 
Collegio Medicorum Parifienfium non 
probatis Mediea ineat Confilia. Ægro- 
rum arcana, vifa, audita, intelle&a, éli¬ 
minée nemo. 


Art. LXXVIH. 

In omnibus me'dicis eongreflibus , jti¬ 
morés fenioribus aflurgant : fèniores ju- 
nioribus gratiam & benevolentiam réfé¬ 
rant. In bis medicis confultationibus, ju- 
niores primi, pro more, fententiam di~ 
cant, ôc eo ordine quo quifque ad Doc- 
toratum promotus faerit. Quod in ejuf- 
modi confultationibus a majori parte fue- 
rit probatum , id ægro , vel ægri parenti- 
bus aut amicis , à feniore , de collegarum 
confenfu, prudenter referatur. Vocati ve- 
rb ad confilia mediea, fiftant fe præcisè 
horâ à feniore- præfcripta, ne unius mora 
cegro moleftiam , vel cæteris collegis in- 
commodum afferat. 
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ayent des liaifons avec des Médecins étran¬ 
gers non approuvés^ ou des Empiriques , 
on leur dénoncera qu’ils feront privés de 
eé Droit de Confultation. 

Art. L X X V I h 
Que tous les Docteurs de la Faculté vi¬ 
vent en bonne intelligence enfemble. 
Qu’aucun d’eux ne vilite les malades , 
s’il n’y eft appelle- par ceux qui doivent 
le faire*, qu’aucun ne faflfe de liaifons aveu 
des Empiriques ou avec des Médecins non 
approuvés de la Faculté. Qu’ils ne pu¬ 
blient jamais ce qu’ils pourroient avoir 
vu, entendu ou fçu des malades. 

Art. L X XV I II. 

Dans toutes les Alfemblées de Méde- 
tins, que les plus jeunes fe lèvent devant 
les anciens, que les anciens faflent pq- 
litelïe & amitié aux jeunes. Dans ces Con- 
fultâtions, les plus jeunes diront d’abord 
leur avis, & chacun félon fon rang d’am 
cienneté dé Doctorat *, enfuite le plus an¬ 
cien fera le rapport du confentement dé 
fés Collègues au malade ou à fes parens Sc 
amis, de ce qui aura été arrêté à la.plu¬ 
ralité des voix dans ces Confultations. 
Ceux qui y feront appelles s’y rendront 
exactement à l’heure marquée par l’ancien, 
de peur que le'retardement d’un feul m 



68 Statuts de la Faculté 


Art. LXXIX. 

kemediorum mm confortantium, tum 
alterantium, tum purgantium, tàm inter- 
norum quàm externorum.formulas s latinè 
fcriptæ 3 , præfcribentium chirographis ob- 
fîgnentur j anno, die, 8c ægri nomine ad- 
fcriptisi In præfcribendis Phlebotomiis 
idem obfervetur. 

Art. LXXX. 

ïn omnibus rebus & negotiis Facultatis* 
indivis légitimé Comitiis, quod faétâ de- 
liberatione , ex majori fuffragiorum nu¬ 
méro conclùfum fue-rit à Decano, id pro 
totius Collegii fententiâ habeatur : ubi ve-- 
rb aliquid alicui indulgendum erit, quod 
Statutis vim infetre videatur, Decano non 
: liceat concludere , ni fi ex uttanimi totius 
Ordinis confenfu ; ita ut unius è præfen- 
ribus reciamatio conclufionem omnino* 
prohibeat. 

Art. LXXXÏ. 

Doétores ad Facultatis Comitia vocati, 
graviter 8c honeftè fe gerant : eo ordine 
fedeant 8c fententiam dicant quo fuerint 
ad Docfcoratum promoti. Gonfiiiafua de 
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chagrine le malade & n'incommode fes 
Collègues. 

Art. L XX IX. 

•Les ordonnances par lefquelles on pref- 
crira des remèdes, confortatifs , aljtérans, 
purgatifs , internes ou externes feront 
écrites en Latin & lignées de ceux qui les 
donneront, avec la date de l’année & du 
jour & le nom du malade. On en ufera de 
même j lorfque l’on ordonnera des fai- 
gnées, 

A r t. L X X X. 

Dans toutes les affaires de la Faculté, 
l’Afïèmblée ayant été convoquée légitime¬ 
ment , ce qui après une délibération mure 
aura été arrêté par le Doyen à la pluralité 
des voix fera regardé comme le fentiment 
de toute la Faculté, mais s’ils s’agit d’ac¬ 
corder quelque grâce qui femble être con¬ 
traire aux Statuts, le Doyenne pourra rien 
ftatuer que du contentement unanime de 
toute l’Aflèmblée , enforte que l’oppofi- 
tion d’un feul qui réclamera fuffira pbue 
empêcher la décifiom 

Art. L XXXI. 

Les Docteurs invités aux Affcmblées. 
de la Faculté s’ÿ comporteront avec dé¬ 
cence Sc gravité, & ils y prendront place 
diront leur avis, fuivant leur rang d’aiv 
E iij 
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re propofitâ, tranquille, placidè, & fîgi|- 
latim exponant; neç quifquam collegæ fen- 
tentiam interrumpat. Ab iftiufmodi con- 
feiïibus procul ablint tumultus $ç jurgia. 

A r t. L X XXXI. 

Paritçr ïn Scholis inferioribus, Do< 3 :o- 
res fuo prdine Argumenta prpponant in 
refpondentem Baccalaureum ; nec quif- 
quam è Doctoribus idiomate gallico uta- 
mr in djfputando ; neç Colîegam loquen- 
tem uüatenùs interpeller, fub mul6ta pri- 
yationis juris Rotuli. 

Art. L X X XII I, 
Doétoribus çum vefte talari ôc manica-r 
ta, pileo quadrato, humerali çoccineo, ôç 
mpdefto j qualis eft Togatprum 5 colli ami- 
âu, interiores inferiorum Schoiarum çan- 
çelli duntaxat pateant; atque hpç ornatu 
■Bacçaîaureorum A£fcibus fedentes immo- 
rentur, de eorum eruditione judiçium la- 
turi : ibidemquein oblato Cataiogo , data 
fubicriptipne, præfentiæ fuæ teftimoniurn 
exiiibeant; qui fecus feçerint } jure fufFra? 
gii priventur. 

1 Art. LXXXIV , & ukimus. 

Decanus, Doéfcores, & Collegium Me- 
(diçorum Parifienfium hæc Statuta diligen¬ 
ter obfervent, caveantque ne in pofterum 
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.eienneté. Ils diront leur avis fur lé firjet 
propofé tranquillement , paisiblement Ôc 
- l’Un après l’autre , & perfomie n’intêrrom- 
pra fon Collègue. On ne doit fouffrir ni 
bruit ni difputes dans ces Affemblées. 

Art. L XXX II. 

De même dans les Salles baffes, les 
Dodeurs propoferont chacun à leur rang 
leurs argumens au Bachelier Répondant, 
fans qu’il ioit permis à aucun d’eux de par¬ 
ler François dans la Difpute, ni d’interrom¬ 
pre ,f° n Collègue fous peine d’être privé 
du droit dé fuffrage. 

Art. L XXX III. 

Les Dodeurs n’entreront dans la baluf- 
trade des Salles baffes qu’en habit long à 
manches, avec le bonnet quarré , l’épitoge 
rouge & un rabat modefte tel qu’en por¬ 
tent les gens de Robe : ils afïïfteront afîis 
en cet habillement aux Thefes dès Bache¬ 
liers pour porter leur jugement fur leur 
dodrine j & y certifieront leur préfence 
en écrivant leur nom fur le Catalogue qui 
leur fera préfenté * le tout à peine de pri¬ 
vation du droit de fuffrage. 

Art. L X X X I V, & dernier. 

Le Doyen, les Dodeurs & tout le Corps 
des Médecins de Paris obferveront exac¬ 
tement ces Statuts , & veilleront à ce qu’on 

E iii| 
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ab illis difcedatur, eaque fingulis annis^ 
die fefto San&i Lucæ, poft rem Sacram , 
omnibus Do&oribus adftantibus, in Scha- 
lis fuperioribusj jubeantà majori Bidellp 
publicè recitari. 

Subfcripjït jBARON, Dzcanus. 
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Re s’en écarte point dans la fuite \ & tous 
les ans, le jour de Saint Luc, ils les feront 
lire publiquement par le premier Bedeau , 
en préfence de tous les Docteurs alfem- 
blés dans les Salles hautes après la Melïè. 


Signé , BARON ? Doyen» 
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Extrait du Dictionnaire Univèrfel de 


Médecine , tome premier $ p. xlij s 
xîiij &xliv, M. DCC. XLVI. 

S I nous ne voulons point donner dans 
un Pyrrhonifme hiftorique, nous con¬ 
viendrons qu’Hippocrate defcendoit d’A¬ 
pollon , le premier Médecin de la Grece ? 
& qu’il en hérita le fecret de la Médeci¬ 
ne. • Apollon traüfmit l’art de guérir à fon 
fils Efcülape, qui le perfectionna. Efcula- 
pe eut pour defeendans Sc pour fuccelfeurs 
en Médecine , Chryfamides, Cleomitta- 
des, Théodore, Softrate, Nebrus, Cno- 
fidicus, Hippocrate premier de ce nom , 
& Heraclite perê du divin Hippocrate dont 
nous parlons. C’eft ainfi que cette fcience 
pafià de pere en fils jufqu a cet homme 
incomparable que les Hiftoriens ont pla¬ 
cé le dix-neuviéme en ligne direéfce de¬ 
puis Apollon. Si nous ajoutons à cet avan¬ 
tage fes propres travaux, fa pénétration , 
la longueur de fa vie , & fes Voyages à, 
Babylone, en Egypte & aux Indes 5 nous 
avouerons qu’il devoir polféder un grand 
fonds de connoifïances , toutes fondées 
fur l’expérience. Mais non content des 
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Inftructions que fes Ancêtres lui avoient 
laiflees, & de la fcience qu’il avoir puifee 
chez les Nations étrangères 5 il étudia avec 
une ardeur infatigable les opinions 8 c les 
fentimens des autres Médecins. Il y avoir 
alors un Temple renommé à Cnide, dont 
les murs étoient ornés de tables, fur lef- 
quelles pn ayoit infcrit les obfervations 
les plus importantes concernant les mala^ 
dies 8 c la fauté des hommes. îl ne man¬ 
qua pas de le yifker , §c de tranfcrire pour 
fon ufage tout ce qu’il y trouva d’incoii- 
pu pour lui j il porta à Cnide une réputa¬ 
tion h brillante * qu’on le jugea digne 
d’entrer dans les fecrets de l’Ecole Cni- 
dienne. D’ailleurs quelle raifon pourrions- 
nous aypir de croire que la Médecine étoit 
très-imparfaite au terns d’Hippocrate, lor£- 
que nouslifons dans les Hiftoriéns qu’elle 
étoit alors divifée en feéfes j qu’on en 
avoir traité dans un grand nombre d’écrits, 
8 c quelle fçavoit emprunter des autres 
fciences les fecpurs dont elle avoit befoin-, 
cirçonftances qui fe trouvent confirmées 
paries témoignages d’Hippocrate mêmeî 
On n’a qu’à confulter là deffus les Livrés 
qu’il a éompofés fur l’état de la Médecine 
ancienne , îur le choix des alimèns, fur le 
régime dès malades dans les maladies ai¬ 
guës^ 8 c fur la Chirurgie 5 ouvrages dont 
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le ftyle ne nous permet pas de douter de 
leur authenticité. Entre les moyens dont 
il fe fervoit pour augmenter le fonds de 
connoiifances qu’il avoir ou reçu de fes 
ancêtres , ou recueilli chez les Peuples 
éloignés , il y en a un d’une efpéce fingu- 
liere , 8c qui lui fut propre. Il envoya 
Theflalus fon fils aîné dans la Thefialie , 
Dracon le plus jeune fur l’Hellefpont , 
Polybe fon gendre dans une autre con¬ 
trée, 8c il difperfa une multitude de les 
Eleves dans toute la Grece, après les avoir 
inftruits des principes de l’Art, & leur 
avoir fourni tout ce qui leur étoit nécefi 
faire pour la pratique. Il leur avoit recom¬ 
mandé à tous de traiter les Malades, quels 
qu’ils fnfient dans les lieux de leur mif- 
■fion ; d’obferver la terminaifon des mala¬ 
dies, de l’avertir exactement de leurs ef- 
jpéces 8c de l’effet des remèdes $ en un 
mot , de lui envoyer une hiftoire fidele 
êc impartiale de tous les événemens. C’efl 
ainfi qu’il raflembla en fa faveur toutes 
les circonftances qui pouvoient concou¬ 
rir à la formation d’un grand Médecin, 
Il elV difficile de concevoir qu’un homme 
qui avoit fçu fe procurer ces avanta¬ 
ges , n’eût pas fçu en profiter. A Paide 
des travaux & des obfervations d’une fou¬ 
le de Médecins , opérans fur fes infime* 
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rions, 6c jugeans, pour ainfi dire, par fes 
organes * il compofa le plus parfait a le 
plus vafte & le plus judicieux corps de 
Médecine que nous ayons. Les Médecins 
ordinaires n’ont que leurs, yeux , Hippo¬ 
crate avoit multiplié les liens. Il rélidoic 
à Cos, & cependant il operoit dans tou¬ 
te la Grece. Les Praticiens s’inftruifent en 
fuivant un petit nombre de malades 5 un 
Peuple entier fournilïoit à Hippocrate des 
expériences. Peu d’Auteurs ont embralfé 
toutes les maladies qui ont paru dans une 
feule Ville , Hippocrate a pu traiter de 
toutes celles qui défolerent les Villages,les 
Villes 6c les Provinces de la Grece. Cela 
feul fuffifoit fans doute pour lui donner 
la fupériorité fur ceux qui avoient exercé 
6c qui exercèrent dans la fuite la même 
profeflîon, mais fans avoir les mêmes ref- 
fources que lui & fans être placés dans des 
circonftances auffi favorables. 

Eft-il étonnant après cela que fes ou¬ 
vrages ayent excité la mauvaife humeur de 
l’envie i réveillé l’efprit de eontradi&ion* 
6c redoublé la fureur des Critiques ? mais 
tous ces obftacles riont fervi qu’à en faire 
mieux connoître la valeur. Semblables à 
l’acier, ils ont réfifté à la dent des ferpens, 
6c l’ufàge ne les a rendus que plus écla- 
tans ; c’eft par tout la nature accompagnée 
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de la vérité toute nuë , & d’autant plug 
puiflante. Telle étoit enfin l’étendue de. 
les lumières & de fes connoifianees, que 
les plus fçavans d’entre les Grecs * les plus 
polis d’entre les Romains , & les plus in-, 
génieux d’entre les Arabes n’ont que con-? 
firme fa doéfrine en la répétant dans leurs 
Ecrits. Hippocrate a fourni aux Grecs , 
Didclès, Aretée, Rufus l’Ephefie n, Sora- 
nus, Galien s Æginete, Trallien » Aëtius 
& Oribafe , ce qu ? ils ont dit d’excellent* 
Celfe & Pline * les plus judicieux d’entre 
les Romains, ont eu recours aux décidons 
d’Hippocrate, avec cette vénération qu’ils 
avoient pour les Oracles j & les Arabes 
n’ont été que les Copiftes d’Hippocrate ÿ 
j’entens toutes les fois que leurs difcoursi^ 
font conformes à la vérité. Enfin , que di- 
îai-je de plus à i’honneur de cet ancien, fi 
ce n’eftqu’il a fèrvi de modèle à prefque 
tout ce qu’il y a eu de fçavans Médecins 
depuis fon fiécle, oa que les autres fe font 
formés fur ceux qui i’avoient pris pour 
modèle ? Son mérite ne demeura pas can-* 
centré dans l’étendue d’une Ville ou d’une 
Province : il fe fit jour au loin, & lui pro¬ 
cura l’eftime .& la vénération des Thefïa--' 
liens , des Infulaires de Cos * des Argiens, 
des Macédoniens , des Athéniens, des Pho- 
ciens, & des Deviens. Les Iliyriens 6c les 
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Pæoniens le regardèrent comme un Dieu, 
& les Princes étrangers invoquèrent fon 
affiftance*,les Nations opulentes honorèrent 
fa perfonne, ê£ le récompenferent de fes 
ferviees par de magnifiques prefens ; 6c 
Phiftoire nous apprend que fes fucceffèurs 
dans l’art de guérir ont acquis, en l’imi¬ 
tant , la confiance des Rois & des Sujets, 
& font parvenus au comble de la gloire, 
des honneurs & de l’opulence en marchant 
fur fes traces» Comme j’eflime que le plus 
grand fervice qu’on puifie rendre à la Mé¬ 
decine, eft d’infpirer à ceux qui s’y appli¬ 
quent du goût pour les écrits d’Hippocra¬ 
te , j’ajouterai à ce que j’ai dit, le fend¬ 
illent de M» Hoffman : le ‘mien n’en ac¬ 
querra que plus de certitude. 

M. Helvetius, Hollandais, Docteur en 
Médecine, & Médecin de M. le Duc d’Or¬ 
léans , Pere d’un célébré Médecin de la 
Faculté de Paris, Confeiller d’Etat, Pre¬ 
mier Médecin de la Reine * Médecin con- 
fultant du Roi, & Infpeéteur Générai des 
Hôpitaux de Flandres. On lui a obligation 
d’avoir renouvellé l’ufage du quinquina 8c 
de i’Ipecacuanha. Il employa, comme avoit 
fait Hippocrate,un grand nombre d’Eleves 
déjà formés dansl’Univerfité de Paris, qui 
lui rendoient compte des malades qu'ils 
voyoient, & il s’eft acquis l’eftime 6c la 
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confiance du Publie* Son laboratoire étoit 
toujours ouvert pour le foulagement des 
Pauvres ; il a vécu grandement , honora¬ 
blement;, & eft mort regreté de tous cerné 
qui ont eu l’honneur de le, connoître* 
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ECOLE DE MÉDECINE , 
• Année 1471. 


Üelqües années après que fut fon- 
dée l’Univerfité de Bourges, la célé¬ 
bré Ecole de Médecine de Paris fur établie, 
nie.de la Bucherie, l’an 1472. & l’an 1608 
on y éleva le grand Théâtre Anatomique 
qui a été rebâti à neuf en 1745. Gette Fa¬ 
culté a les mêmes commencemens que l’U¬ 
niverfité de-Paris, & quoique d’abord elle 
n’ait point fait de corps féparé de la Fa¬ 
culté des Arts, à caufe que la Médecine 
étoit enfeignée par lesProfelfeurs de Phy- 
lique , dont elle eft la principale partie , 
elle fubfiftoit néanmoins, & il ne man- 
quoit qu’un nombre fuffifant de perfon- 
nes capables, pour mettre la derniere main 
à fon établillement. Depuis l’an 1646, il 
y a eu quatre ProfelTeurs ordinaires à l’E¬ 
cole de Médecine qui font élus tous les 
ans ; fçavoir , celui de Phyfiologie & ce¬ 
lui de Plantes, qui enfeignent le matin , 
& celui de Pathologie avec celui de Chi¬ 
rurgie, qui enfeignent l’après-midi. Ou¬ 
tre les cahiers écrits que ces quatre Profef- 
feurs dictent à leurs Ecoliers, & les expli- 
F 
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cations qu’ils leur font, ceux de Phyfioio,- 
gie & de Pathologie, font obligés de fai¬ 
re chacun un Cours public d’Anatomie tous 
Jes ans j & le Profefièur de Chirurgie y 
démontre toutes les Opérations manuelles. 
Les diffeétions fe font fur deux Cadavres 
que la Ville fournit. On a ajouté un cin¬ 
quième Profefleur pour la Pharmacie & 
la Chymiè, qui en fait un Cours tous les 
ans. Quant au Profelfeur des Plantes, la 
coutume eft qu’au Printems , il conduit 
les Etudians à la campagne , afin de leur 
Elire connoître les fimples, dont il leur 
- enfeigne les vertus &c les propriétés. Ou¬ 
tre ces quatre Profefleurs qui font princi¬ 
palement deftinés pour enfeigner dans les 
Ecolesde Médecine, il y en a encore deux 
autres qui ne font point chargés de cette 
fonction, mais feulement d’examiner, con¬ 
jointement avec le Doyen de Médecine , 
les Afpirans en Pharmacie, & d’aller vifiter 
les Drogues dans les Boutiques des Apo¬ 
thicaires de Paris*, c’eft pourquoi on les 
appelle Profefleurs en Pharmacie, & un 
Profefleur pour les Accouchemens. 

Le College Royal qui n’eft point de l’U- 
niverfité 8 c le Jardin du Roi } ont aufli 
leurs Profelfeur s en Médecine. 
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JARDIN DU ROL 


L ’Établissement en a été 
fait par le Roi Louis XIII. vers 
Tannée 1616% On en eft redevable aux 
remontrances & aux prenantes follicita* 
dons de Gui de la Brofte, Médecin Ordi¬ 
naire du Roi. Cependant on trouve aufïï 
dans quelques Mémoires particuliers, que 
Jean Robin avoit déjà commencé quelque 
chofe de pareil dans le même lieu par les 
ordres du Roi Henry IV* & qui ne dura 
pas long-tems. 

Au Jardin du Roi, il y a quatré Profef* 
Leurs , deux pour les Plantes, qui font 
Meffieurs Juffieu , un pour l’Anatomie , 
qui eft M. Ferriere } & le quatrième pour 
la Chymie, qui eft M. Bourdelin, les¬ 
quels font nommés par M. le premier Mé¬ 
decin : mais ces Profeftèurs ne font nul¬ 
lement fous la dilcipline de la Faculté* 
quoiqu’on les en tire fouvent. Il y a à Pa¬ 
ris, cent cinquante Doéleurs-Régens, dont 
un eft élu tous les deux ans pour en être le 
Chef, & pour avoir l’œil à tout ce qui les 
concerne *, c’eft pourquoi on l’appelle Iç 
Doyen, au lieu que le Doyen d’ancien- 
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neté fe nomme feulement l’ancien , & n’a 
aucun autre privilège particulier. La 
Faculté ne* dépend pas de fon Doyen > 
qui, quoique Chef n’a que fa voix dé¬ 
libérative. Meilleurs les Médecins de Pâ¬ 
tis ne connoilfent pour Chef que le Roi 
régnant •> & pour ce qui regarde le Pre¬ 
mier Médecin du Roi 3 s’il eft un de 
leur corps & • qu’il fe trouve à leurs af- 
femblées, il n’y a pour toute marque de 
diftincûon que fa place de réception,qu’il 
: occupe fans aucune primauté, ni autorité 
fur fes Confrères. Il y a auffi un Cenfeur 
ou Député de la Faculté de Médecine dont 
la principale fonétion eft d’affifter le Rec¬ 
teur de l’Univetfité à la vifîte des Collè¬ 
ges, &c de tenir la main à l’étroite obfer- 
vation des Statuts. La Faculté de Médeci¬ 
ne ne reçoit point d’Aggrégés, comme il 
fe pratique en beaucoup d’autres lieux y. 
-de forte que pour y être incorporé , il 
faut j. avoir reçu les dégrés de Bachelier 
de Licencié." Avant de recevoir les Li¬ 
cenciés , on fût un Paranymphe dans l’E¬ 
cole'de Médecine, ou un Encomifte fait 
un difcours fur l’excellence & les préroga¬ 
tives de la Médecine, & récite en fuite les 
louanges de chaque Bachelier. Cette céré¬ 
monie qui fe pratique auffi d’une maniéré 
fou vent un peu trop fatyrique ,. dans la 
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Faculté de Théologie , eft une imitation 
des Paranymphes qui fe faifoient autrefois 
dans les nôcës, où l’on récitoit les louan¬ 
ges de l’Epoux & de l’Epoufe. Le lende¬ 
main de ce Paranymphe, le Chancelier de 
Notre-Dame lesTait Licentiés j enfuite ils 
ont encore trofs A êtes à faire, avant de 
parvenir auDoétorat, dont le prémier s’ap¬ 
pelle la Vefpérie, le fécond la Paftillaire, 
à caufe qu’autrefois on y diftribuoit des 
Paftilles-, 8c le dernier s’appelle la Doéto- 
rerie , où le Licentié reçoit le Bonnet dè 
Docteur. Mais pour avoir le titre de Doc¬ 
teur-Régent , il faut qu’il ait préfidé à une 
Thefe qui fe foutient dans les Ecoles. 

Il y a de deux fortes de Médecins , les 
uns font Médecins du Roi, les autres de 
la Cour 8c des Princes du Sang. Le Méde¬ 
cin du Roi jouit des mêmes prérogatives 
que les Médecins de la Faculté de Paris ; 
& les autres travaillent dans ladite Ville., 
mais ils font exclus des AlTemblées de la 
Faculté. 

A l’égard de ceux qui veulent fe faire - 
recevoir Médecins en la Faculté de Paris , 
il faut qu’ils faflent deux ans 8c demie de 
Baccalaureat, 8c paffent par tous les dégrés > 
après quoi on les reçoit moyennant cinq 
mille fîx cens quatorze livres 8c quelques 
autres menues dépenfes. 
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Pour fe préfenter a la Licence de la Fa¬ 
culté il faut , 

i°. Avoir des atteftations de quatre ans 
d’étude dans ladite Faculté, être Maître 
es Arts de Paris, ou bien avoir des Let¬ 
tres de Doéfeur de quelque Faculté de 
Médecine de Province , & qui ne deman¬ 
de point d’étude à Paris» 

a®. Avoir vmgt-rtrois ans , &: fon Ex- 
trait-Bapuftaire. La Licence s’ouvre tous 
les deux ans au mois de Mars j elle eft de 
deux ans & demi. 

Pour être reçu Bachelier, il faut fubir 
quatre Examens en huit jours, 
i°. Sur la Phyfiologie. 
z°. Sur l’Hygiene. 

3°. Sur la Pathologie. 

4®. Sur les Aphorifmes d’Hippocrate. 
Il en coûte pour les quatre Examens en- 
Jfembie, , , . <?oo liv. 

Six femaines aprèsJ’Examen 
de la matière Médicale . 550 

La Thefe , de Phyfiologie 
a la S, Martin , , . 30Q 

Au mois de Décembre ou 
Janvier fuivant, l’examen d’A- 
natomie , , . .170 

Pendant la Licence de la me.» 
me année,la Thefe d’Hygiene . z6o 
A la Saint Martin de la me-__ 
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me année > Thefe de Patholo-/§$0 
gie • • . a8o liv. 

An mois de Décembre on 
Janvier fuivant, examen d’O- 
pérations de Chirurgie ... 170 
An Carême de cette année, 

Thefe de Chirurgie .. . . .150 

L’examen de Pratique an 
mois de Juin ou Juillet . . i 372 > 

Les frais de Paranymphe , 
préfentation au Chancelier . . 175 
Au mois de Septembre on 
reçoit le Bonnet qui coûte . . 945 
Frais néceffaires dans ce tems 91 
Vient en dernier lieu la pté- 
fidence qui coûte .... 600 
Il y a d’autres frais pendant 
le tems de la Licence qui re¬ 
viennent à • • 3 °°' 

5614 liv. 


Total k 
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Le Collège de Médecine de Londres. 


C ’Es t un très-bel Edifice , avec un 
beau Dôme , une grande cour , un 
Amphithéâtre au-defius de la Porte ( où 
l’on fait les leétures Anatomiques ) ÔC 
une belle Bibliothèque j au bas. du Dôme, 
on voit cette'Infcription, 

•Qmnis Cutleri ceiat labor AmpMtheatro : ■ 

C’eft dans la grande faile de ce College 
que les Médecins s’afiemblent, & font les 
Expériences de l’Anatomie , & comme le 
Roi Charles 11. en a été un grand Bien¬ 
faiteur , on y a placé fa Statue. 

- Les Médecins Aggrégés, fans compter les 
Honoraires , font nu «ombré de foixante , 
" dont les premiers font les Membres qui 
choifi fient le Préfident , - les autres font les 
Candidats. 

Le premier Médecin du Roi & Chirur¬ 
gien * ne peut agir ni prelcrire , fans une 
approbation 8c ordre exprès du Confeil. 

Ce Collège a de beaux Privilèges : per- 
fonne ne peut exercer la Médecine dans 
Londres , ou à fept milles d’alentour, fans 
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avoir la perraiffiori & le fceau de ce Col¬ 
lège. 

Les Membres ont droit de vifiter toutes 
les Boutiques des Apothicaires , ôc Chy- 
miftes, pour voir fi leurs Drogues ôc com- 
pofitions forft bonnes & bien préparées 
Nonobftant cela Londres fourmille d’Em- 
piriques , de Charlatans , & d’autres qui 
exercent la Médecine fans autorité. 

La Compagnie de la Communauté des 
Chirurgiens approuvés , Jurés , Membres 
de l’honorable, ôc refpeétable Corps ôc 
noble Faculté qui exerce l’Art de la Chi¬ 
rurgie du Collège de la ville de Londres, 
fut inftituée pendant le régne d’Henry 
VIII. fous le nom de Compagnie des Chi¬ 
rurgiens 8c Barbiers. 

Par les mêmes Patentes d’Henry VIII. 
les Chirurgiens Jurés font exempts de gar¬ 
de ôc Guet, ou emplois de Paroiffes , de 
porter les armes , d’enquêtes , juftice , 
Ôcc. Ces Privilèges ne leur furent pas feu¬ 
lement accordés à eux perfonnellement, 
mais ils furent même continués à tous 
leurs SucceiTèurs, examinés félon les Loix 
de approuvés fous les fignatures ôc fceaux 
de la Compagnie. Ces Patentes leur don¬ 
nent droit de jouir d’autres Privilèges , 
comme droit de Committimus . De plus , 
fi un Chirurgien a changé ou altéré le 
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panfement d’un autre en fon abfence 
î’abfent peut procéder 5 c intenter adion 
contre lui. 

La Compagnie a le pouvoir de citer de¬ 
vant elle tel Membre que ce foit fur les 
plaintes , qui ont rapport à la mauvaife 
pratique, de réprimander, mettre à l’a¬ 
mende , ou le rayer du Tableau, félon 
qu’elle le juge à propos. 

La Compagnie jouit aufli du pouvoir 
d’obliger toutes les perfonnes qui exer¬ 
cent la Chirurgie dans Londres, ou qui 
n’en font pas éloignées de cinq lieues, de 
fe faire palier Chirurgien-Juré, ou d’ob¬ 
tenir un privilège. - 

Par Patentes données fous le régne de 
la Reine Elizabeth, les fondions des Bar¬ 
biers, qui rafent, & celles des Chirur¬ 
giens ( qui dans ce tems-la étoient exer¬ 
cées indifféremment par les mêmes perfon- 
nes , comme cela fe pratique encore en 
partie en France ) furent divifées ou parta¬ 
gées. Les Maladies Vénériennes étant alors 
très-communes en Angleterre, cette bon¬ 
ne Reine craignant que fes loyaux Sujets 
ne reçurent quelque dommage, en fe fai- 
Jfant manier de laver le vifage par les 
mains de ceux qui font accoutumés de fe 
fervir de mercure, 8 >c qui panfent des ul¬ 
cérés véroliques , défendit aux Chirur- 
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giens de rafer, & ordonna qu’aucun Bar¬ 
bier ne pratiquât aucune partie de la Chi¬ 
rurgie. 

Le Cardinal Cofcia vint trouver le Pa- 
pe ( Benoît XIII, ) & lui avoua qu’il avoir 
gagné le mal François pour s’être elfuyé 
les mains avec une ferviette dont s’étoit 
fervi une perfonne entichée de ce mal. Le 
bon Benoît XIII, engageoit tout le mon¬ 
de à prendre garde de tomber dans le mê¬ 
me cas, & ne manquoit pas d’en donner 
pour exemple le Cardinal Cofcia. 

Ce fut & pour prévenir femblable ac¬ 
cident , qu Elizabeth Reine d’Angleterre, 
défendit aux Chirurgiens de pratiquer la 
Barberie, ôç aux Barbiers d’exercer la Chi¬ 
rurgie. 

Quels beaux enfans ne feroient pas iflus 
du mariage de cette Princellè avec Sixte- 
Quint l 

Elle ordonna auflï à tous Chirurgiens, 
d’avoir une Enfeigne, ou de mettre fon 
nom en écrit au-defïus de fa porte , afin 
que fes bons Sujets; eonnuflent l’endroit 
où ils pouvoient trouver du foulagement 
en cas de quelqu’acçident ou affliction. 

M. Vafle , Doéteur - Régent de la Fa¬ 
culté de Médecine en l’Univerfité de Pa¬ 
ris l’an 1734, rue Dufour Saint-Honoré , 
chez wn Perruquier au deuxième 3 avoir 
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en écrit à fa porte j’entre , je fors , je fuis 
ici jufqu’à dix heures , les jours de Fêtes 
& Dimanches jufqu’à midi. - 

M. Dubois , Doéfceur-Régent de la Fa¬ 
culté de Médecine en l’Univerfité de Pa¬ 
ris, Profeflfeur au Collège Royal, & Mé¬ 
decin Ordinaire de la Princefiie Douairiè¬ 
re de Conti, 8cc. demeuroit dans la rue de 
rArbre-Sec , auprès de l’Hermitage dans, 
nne._porte cochere où il y avoir une En- 
feîgne , entre le premier 8c le fécond éta¬ 
ge qui portoit cette Infcription, Dubois , 
Médecin. 

Boëte à Lettres 8c adreffes du Sieur Ber- 
îïiingham. Ecuyer, Chirurgien-Juré, &c. 

Quay de Conti, au coin de la rue de*, 
Cuéiiegaut. 

Au troifième. 

Sorti. 


Rentré. 

Et cela afin que quiconque a befoin de 
Tes fecours , ne foit pas à la peine de faire 
des informations pour fçavoir où le trou¬ 
ver. 

Le Collège des Chirurgiens - Jurés de 
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Londres a eu un Amphithéâtre fort cu¬ 
rieux & magnifique -, bâti par M. Inigo- 
Jenes , Anglois du pays de Galles , où 
tous les ans il fe faifoit publiquement des 
Leçons par des Docteurs en Médecine du 
Collège de Londres, choifis par la Com¬ 
pagnie, avec un Chirurgien-Juré ( com- 
me.il fe pratique à Paris , au Jardin du 
Roi & au Collège de Médecine ) non point 
que les Chirurgiens foient obligés de pren¬ 
dre un Médecin pour cela, mais par voie 
de courtoifie ou de politefle , & pour fe 
conformer à i’ufage. Au mois de Mai on 
traite de l’Entereologie , en Juillet de 
J’Oftéologie , ôc on fait en Novembre 
deux cours d’Anatomie, qui confident en 
cinq ou fix Leçons. Note que les Chirur¬ 
giens-Jurés font les maîtres de prendre 
dans leur Corps les fujets qui peuvent 
leur convenir poiir faire ces fortes de Le¬ 
çons. A l’égard des Opérations, il n’eft 
point néceflaire qu’aucun Médecin y affif- 
te, c’eft une chofe arbitraire de la part du 
Chirurgien-Juré qui opéré, mais il y a 
un.Réglement qui ordonne que dans tou¬ 
tes les opérations où la vie d’un homme 
eft en danger , il faut qu’il appelle à fon 
confeiî , le Maître, Prévôt, ou quelque 
ancien Chirurgien-Juré pour affifter à l’o¬ 
pération , 3c s’il y manque^ la Compagnie 
peut le punir* 
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Ils ne fouffrent pas que d’autres què 
leurs Confrères faftent des Opérations de 
Chirurgie en leur préfence. Il n’en eft pas 
de même des Chirurgiens-Jurés de Paris s 
ou du moins de quelques-uns * qui, ou 
par interet ou pour fe faire des créatures 
permettent le contraire. 

Ce Reglement a lieu dans Londres 6c 
à cinq lieues aux environs. 

Il eft permis à la Compagnie de pren¬ 
dre deux corps morts pour fa dilfeéfcion 
particulière 5 6c deux autres corps pour 
-les difte étions publiques 6c cela tous les 
ans, après les exécutions des Criminels. 

Par les mêmes Loix de cette Société , 
aucun Chirurgien ne peut dilféquer dans 
fa maifon, ni dans aucune Académie par¬ 
ticulière , à moins qu’il n’ait une permif- 
fion de la Compagnie. 

Dans tous les repas publics, &c. ils font 
appellés par les Clercs de la Compagnie 6C 
placés félon leur ancienneté. 

Les Chirurgiens-Jurés de Londres ont 
cédé leur Collège aux Barbiers , 6c ils bâ- 
tiiïent actuellement un Collège pour eux- 
mêmes. 



A PP R O B ATI O H. 


1 ’ AI lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier ; 
J la Traduâionj faite par M. BERMINGH IM, des 
Statuts des Docteurs-Régens de la Faculté de Médecine , 
de Paris , &c. & je n’y ai rien trouvé, qui en puiffà 
empêcher l’imprefEon. Ce 1 3 Septembre 1753. 


Versage. 



PRIVILEGE DU R 0 1 . 


L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
qüêtesgordinaires de notre Hôtel, ,Grandj Confeil, Pré¬ 
vôt de Paris-, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra. Salut , 
notre Amé le Sieur BERMINGHAM, Chirurgien- 
Juré , nous a fait expoîer qu’il défireroic faire impri¬ 
mer & donner au Public , un Ouvrage de fa ccmpo- 
fition qui a pour titre : Différent Ouvrages &* Traduc¬ 
tions , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiffion pour ce né céda ires ; A ces caufes , voulant 
favorablement traiter l’Expofant, Nous lui avons per¬ 
mis & permettons par ces préfentes , de faire imprimer 
lefdit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & 
de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de trois années confécutives, à comp¬ 
ter du jour de la date des préfentes ; Faifons dé-fen- 
fesà tous Imprimeurs, Libraires & autres Perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en in¬ 
troduire d’impreiïlon étrangère dans aucun Lieu de 
notre obéifïànce 5 à la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu¬ 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’iceîîes ; que î’imprefîîon dudit Ou¬ 
vrage fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs , 
en bon papier & beaux carafteres , conformément à la 
feuille imprimée attachée pour modèle fous le Con¬ 
tre-fcel des préfentes ; que l’Impétrant fe conformera 






en tout aiix Réglements de la Librairie , & notais* 
m :nt à celui du io Avril 1725 ; qu’avant de l’expofer 
en vente , le inanufcrit qui aura fervi de copie àl’im- 
preffion dudit Ouvrage , fera remis "dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée ès mains de' no- . 
ne très-cher & féal Chevalier Chancelier ’dë France , 
le fleur de Lamoignon, & qu’il en ’fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique ; 
un dans celle de notre Château du Louvre j "un dans 
celle de notredit très-cher & féal Chevalier-Chancelier 
de France le Sieur .de Lamoignon, & un dans celle de 
-notre très-cher & féal Chevalier'Garde des Sceaux de 
France., le Sieur de Machault , Commandeur' de nos 
Ordres; le tout. à. pleine de nullité des pré fente s, du 
contenu défquelles vous mandons & enjoignons de fai¬ 
re jouir ledit Expofant & fes ayans caufes, pleinement 
& paifiblemênt, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble, ou empêchement: Voulons qu’à la copie des pré- 
fentes," qui fera imprimée tout au long au commence¬ 
ment ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée com¬ 
me à l’original. Commandons au premier notre Huif- 
lîer ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution . 
d’icelles tous aâes requis & néceflaires, fans demander 
autre penhiffion , & nonobftant clameur de Haro, Char¬ 
te Normande & Lettres à ce contraires : Cartel eft no¬ 
tre plaifir. Donné à Fontainebleau, le dixiéme jour dû 
, mois de Novembre, l’an de grâce mil fept cent cinquan¬ 
te-trois , & de notre Régné le trente-neuvième. Par 
le Roi en fon Confeil. 

Signé PERRIN. 

Regifiré fur le Regijlre treize de la Chambre Royale dès 
Libraires 6* Imprimeurs de Paris , N. 2.$ 6. fol. 204. con¬ 
formément au Réglement de 1723. gui fait défonfe Art. 4.; 
à toutes perfonn.es .de quelque qualité qu'elles foîént, autres 
que les Libraires & Imprimeurs , de vendre , débiter & 
faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms, 
foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement ,* &> à la. 
charge de fournir à la fufofoè-^^fore œuf Exemplai 
de chacun preforits par^&i^\eSti ■gtàtéme F ' ’ 

A Paris le zo hoveraëfà ivta* .. \ 




